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Dans son dernier numéro, l’organe central de l’ANP livre un plaidoyer pour la stabilité et la 
souveraineté. Tout en mettant en garde contre les « plans désespérés » visant à perturber la quiétude 

nationale, l’éditorial souligne l’émergence d’une Algérie nouvelle portée par une doctrine 
pragmatique. Devenue un partenaire international incontournable et fiable, l’Algérie conjugue 

désormais dynamique de développement interne et influence diplomatique ferme sur l’échiquier 
mondial.  Page 3 
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A UNE SEMAINE DE LA FIN DU RAMADAN 

La course aux vêtements de l’Aïd bat 
son plein  

A quelques jours de l’Aïd El-Fitr, qui marque la fin du mois sacré de ramadan, les rues commerçantes, les marchés et les centres 
commerciaux connaissent une effervescence particulière. Dans toutes les villes du pays, les familles se pressent dans les boutiques de 
prêt-à-porter pour acheter les incontournables vêtements neufs, marquant ainsi la célébration de cette fête religieuse dans la joie et la 

convivialité.

E
ntre vitrines décorées, promotions de 
dernière minute et essayages improvi-
sés, l’achat des habits de l’Aïd reste 

chaque année l’un des rituels les plus 
attendus de cette période, notamment pour 
les enfants. 
Dans les magasins, l’ambiance est animée. 
Parents et enfants parcourent les rayons à 
la recherche de la tenue idéale : robes 
colorées, ensembles élégants, costumes 
modernes ou baskets tendance. 
Pour beaucoup de familles, habiller les 
enfants avec des vêtements neufs ce jour-
là est une tradition incontournable. « 
Même si les prix ont augmenté, nous 
tenons toujours à acheter au moins une 
tenue neuve pour les enfants. L’Aïd doit 
rester un moment de joie pour eux », 
confie Lemya, mère de trois enfants ren-
contrée dans une boutique à Alger-Centre. 
Les plus jeunes, eux, vivent ces sorties 
comme une véritable fête. Devant les 
vitrines, ils pointent du doigt robes colo-
rées, baskets et costumes, imaginant déjà 
le jour où ils les porteront pour rendre visi-
te à la famille. Cependant, cette tradition 
se heurte parfois aux contraintes budgé-
taires. Dans un contexte marqué par la 
hausse du coût de la vie, de nombreux 
parents redoublent d’efforts pour concilier 
tradition et équilibre financier. 
« Nous comparons les prix dans plusieurs 
magasins avant d’acheter. Les enfants veu-
lent chacun une tenue complète, mais nous 
devons faire attention au budget », 
explique Nassim, père de trois enfants. 
Certaines familles privilégient ainsi les 
marchés populaires où il y a une profusion 
de promotions proposées par les com-
merces à l’approche de la fête. 

LA QUALITÉ DU «MADE IN ALGERIA» 
ATTIRE LES FAMILLES 
Face à la cherté des articles importés, la 
production nationale algérienne de vête-
ments et de chaussures attire de plus en 
plus les familles. Ce n’est pas un choix par 
défaut, mais plutôt un choix qui s’impose 
désormais par le rapport qualité-prix qu’il 
présente et qui est jugé très compétitif par 
les mères et les pères de familles qui doi-
vent habiller de neuf parfois trois ou 
quatre enfants, si ce n’est plus. Une tour-
née dans les différents espaces commer-
ciaux de la capitale a permis de constater 
la forte affluence de clients en quête de 
bonnes affaires, attirés par la disponibilité 

et les prix affichés par les produits locaux. 
Cette affluence sur les vêtements et chaus-
sures « Made in Algeria » semble 
d’ailleurs réguler le marché, comme l’ex-
plique Sofiane, vendeur dans un magasin à 
Bab Ezzouar. « La disponibilité des pro-
duits locaux, notamment les textiles et les 
chaussures, a permis de faire baisser les 
prix de certains produits importés », a fait 
savoir ce commerçant. Il a également pré-
cisé que les tarifs pratiqués pour le local 
restent très abordables, citant l’exemple de 
gilets doudounes à 4 000 DA, de survête-
ments entre 3 000 et 5 000 DA, ainsi que 
les pantalons à partir de 3 000 DA. Pour 
les petites filles, le choix est multiple et 

varié. Idem pour les prix. Les robes coû-
tent entre 2 500 et 6 000 DA, selon l’âge et 
la qualité. Les manteaux sont un peu plus 
chers. Ils sont vendus à partir de 3 000 
DA, tandis qu’un ensemble fillette n’est 
pas cédé à moins de 5000 DA. 
Pour les commerçants, la semaine précé-
dant l’Aïd représente souvent la période la 
plus intense de l’année. Les boutiques pro-
longent leurs horaires d’ouverture, surtout 
en soirée, après la rupture du jeûne. « Les 
clients viennent surtout la dernière semai-
ne. Après le ftour, les rues se remplissent 
et les familles prennent le temps de choisir 
tranquillement », explique un vendeur de 
prêt-à-porter. 
Dans les marchés, l’ambiance est tout 
aussi animée. Les magasins débordent de 
vêtements pour enfants et adultes, tandis 
que les vendeurs rivalisent d’offres pour 
attirer les clients. 
Au-delà de l’aspect commercial, cette 
période donne aux villes une ambiance 
particulière. Les sorties nocturnes après le 
ftour deviennent presque un rituel familial 
: flâner dans les rues illuminées, faire les 
derniers achats et partager un moment 
convivial. « On profite de cette période 
pour sortir ensemble le soir. Les enfants 
choisissent leurs vêtements et nous termi-
nons souvent la soirée par un thé et des 
gâteaux », raconte Nadia. 
A une semaine de l’Aïd El-Fitr, l’efferves-
cence dans les rues et magasins ne cesse 
de s’intensifier. Entre tradition, joie des 
enfants et recherche de bonnes affaires, 
l’achat des vêtements de la fête reste un 
moment fort qui rythme les derniers jours 
du ramadan en Algérie. 

Lynda Louifi 

NUITS DU RAMADAN À ORAN 

Chronique d’une ville animée
LA VILLE  d’Oran est en effervescence 
nocturne durant ce mois de ramadan 2026, 
lorsque la nuit devient le véritable cœur 
battant de la cité. Une fois le f’tour parta-
gé et les prières accomplies, les rues, les 
cafés et les commerces s’animent, offrant 
une atmosphère particulière où se mêlent 
traditions, convivialité et moments de 
détente. Dans plusieurs quartiers de la 
ville, les habitants perpétuent les habitudes 
propres à ce mois sacré, entre veillées 
familiales, sorties nocturnes et élans de 
solidarité. 
Lorsque la nuit tombe, la ville change de 
rythme. Les clameurs de la journée cèdent 
la place à une ambiance particulière, où la 
fraîcheur nocturne invite habitants et 
familles à sortir, se retrouver et profiter du 
mois sacré dans une effervescence douce 
mais palpable. Les rues s’animent, les 
cafés et pâtisseries restent ouverts, et 
chaque quartier semble respirer au rythme 
du f’tour et des prières nocturnes. 
Dans le quartier de Mdina Jdida, les 
ruelles commerçantes vivent leurs instants 
les plus animés après la rupture du jeûne. 
Les étals de pâtisseries traditionnelles atti-
rent les passants, venus chercher zlabia ou 
kalb el-louz pour accompagner le thé. « 
Après la prière des tarawih, on aime se 
promener dans le quartier. C’est notre 
façon de prolonger le ramadan et de 
retrouver les voisins », explique Abdelka-
der, commerçant du secteur. 

Plus au centre-ville, la salle El Maghreb 
devient le cœur culturel des nuits ramada-
nesques. Dès le 26 février dernier, elle a 
accueilli le programme “Nuits de rama-
dan”, proposant concerts de malouf, 
musique chaâbie et chant religieux, ainsi 
que des performances théâtrales et humo-
ristiques. « Voir la salle remplie de 
familles et de jeunes tous les soirs, c’est un 
vrai spectacle à part entière », nous confie 
Leïla, participante à plusieurs soirées. 
Pour beaucoup, ces événements offrent 
une expérience culturelle unique, qui 
donne aux nuits du ramadan un éclat parti-
culier, mêlant spiritualité et fête. 
A Haï Esseddikia, le Jardin de la Liberté 
attire, lui aussi, les habitants avec ses ani-

mations ramadanesques. Les enfants parti-
cipent à des ateliers ludiques, les adoles-
cents s’adonnent à des activités sportives 
et les familles se retrouvent autour des 
espaces aménagés pour profiter d’une soi-
rée conviviale.  
« Le jardin est devenu notre lieu de ren-
dez-vous. Les enfants s’amusent, les 
adultes discutent et chacun profite de 
l’ambiance du ramadan », raconte Samira, 
mère de famille. 
Dans les quartiers comme El-Hamri ou 
Akid Lotfi, les habitants prolongent la soi-
rée avec des promenades dans les boule-
vards, des cafés animés et des discussions 
entre voisins. « Le ramadan rapproche les 
gens. On se retrouve dehors, on parle, on 

partage… La nuit devient un moment de 
convivialité que l’on attend toute la jour-
née », confie Mourad, habitant d’El-
Hamri. 
A Oran, le ramadan n’est pas seulement un 
temps de jeûne et de prière, c’est une vraie 
métamorphose nocturne. Entre rues illu-
minées, cafés animés, pâtisseries odo-
rantes, concerts et animations culturelles, 
la ville devient un lieu de vie et de ren-
contre, où chaque quartier participe à l’es-
prit de partage et de convivialité. La nuit 
ramadanesque à Oran révèle une cité 
vivante, chaleureuse et profondément 
humaine, où traditions et modernité se ren-
contrent au cœur de chaque instant.      

Brahim Mazi 

DRAÂ BEN KHEDDA  
Lancement de l’opération de circoncision

L’ASSEMBLÉE  populaire communale de Draâ Ben Khedda, fidè-
le à son engagement de faire bénéficier de la circoncision les gar-
çons issus de familles démunies, a lancé avant-hier, mardi, cette 
opération de circoncision. Selon le registre ouvert par les services 
communaux dans ce cadre, 21 enfants sont retenus pour cette opé-
ration aussi religieuse que coutumière. 
Pour cette journée de mardi, seulement quelques enfants ont béné-
ficié de cette opération. Il est prévu que d’ici la fin du ramadan, 
c’est l’ensemble des enfants retenus qui en bénéficieront. Du côté 
du Croissant Rouge algérien local (CRA de DBK), l’opération de 
circoncision qui touchera 12 garçonnets sera exécutée lundi pro-
chain. 

Selon une source de cette institution de bienfaisance, cette opéra-
tion, qui sera menée en collaboration avec la clinique Mahmoudi, 
aura lieu au niveau de l’établissement « Les Palmiers » de Draâ 
Ben Khedda. Notons enfin que la circoncision ne se limite pas 
seulement à l’acte chirurgical. Les heureux enfants bénéficient 
aussi de la tenue indiquée pour ce genre d’événement. Il s’agit 
plus exactement du costume en tissu tergal, de la gandoura et de 
la chéchia. Dans certains cas, le costume est composé du seroual 
traditionnel (large pantalon), d’un gilet de couleur rouge et, bien 
sûr, de la chechia pourvue de fils flavescents. 

De notre bureau, Saïd Tissegouine 

Rush sur les magasins. 
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EL DJEICH DANS SON DERNIER NUMÉRO 

La doctrine de l’Algérie nouvelle 
est pragmatique 

Le dernier numéro mensuel de la revue El Djeich a insisté sur l’importance de faire face à tous les plans 
désespérés visant à perturber la stabilité et la quiétude de notre pays.

S
elon l’éditorial de la publication, il s’agit 
d’un effort collectif qui incombe à tous 
les citoyens, y compris à la femme algé-

rienne, qui démontre chaque jour son rôle 
actif et central dans de nombreux secteurs de 
la société. 
L’auteur de l’édito a rappelé que ce mois de 
mars est riche en jalons historiques pour l’Al-
gérie : « C’est le mois des chouhada, où tom-
bèrent les meilleurs enfants loyaux et fidèles 
de la nation, ainsi que le mois de la fête de la 
Victoire, qui a consacré la volonté du peuple 
algérien à contraindre le colonisateur français 
à reconnaître le droit légitime de l’Algérie à 
l’indépendance et à la souveraineté, après une 
révolution dont l’écho retentit dans le monde 
entier ». 
Pour la revue El Djeich, la commémoration 
de ces événements coïncide avec l’Algérie 
nouvelle, qui poursuit sa marche vers de nou-
velles victoires et le renforcement de ses 
acquis économiques, sociaux et développe-
mentaux. Ces politiques nationales reposent 
sur l’efficacité, le réalisme et la souveraineté, 
et traduisent l’idéologie de l’Algérie nouvel-
le, pragmatique et étroitement liée à la réfé-
rence de Novembre et à l’héritage de la révo-
lution de libération nationale. 
Pour l’éditorialiste, c’est là une orientation 
qui exprime la doctrine de l’Algérie nouvelle 
et victorieuse, une doctrine étroitement liée à 
la référence de Novembre et au legs de la glo-
rieuse révolution libératrice, « une doctrine 
pragmatique, à tous les égards, dans l’établis-
sement de passerelles de coopération et de 
partenariat avec tous, dans tous les continents, 
sur la base des intérêts et des avantages 
mutuels ». 
Evoquant la place de premier plan qu’occupe 
l’Algérie aux niveaux régional et internatio-
nal, l’édito souligne que les mutations que 
connaît notre pays ne se reflètent pas seule-
ment à travers la dynamique de développe-
ment à l’échelle locale et nationale, mais 
aussi sur la scène étrangère, en s’imposant 
comme un « partenaire fiable pour différents 
pays dans le monde, grâce à sa politique prag-
matique et à ses engagements fermes et sin-
cères, ainsi qu’au renforcement de la confian-
ce en elle des frères Africains pour avoir porté 

haut et fort les préoccupations et aspirations 
des peuples du continent ». 
El Djeich souligne que l’Algérie est la voix de 
la sagesse et de l’équité qui plaide en perma-
nence pour l’unification de la voix du Conti-
nent africain et milite pour que le principe « 
des solutions africaines aux problèmes afri-
cains » soit une réalité concrète. « Pour cela, 
elle n’a de cesse d’appeler à la nécessité 
d’œuvrer à ce que l’Union africaine soit plus 
efficace et plus influente, capable de répondre 
aux aspirations des peuples de notre continent 
et de renforcer la position de l’Afrique en tant 
qu’acteur responsable qui pèse dans le systè-
me international », estime l’éditorialiste. 
L’auteur de l’édito revient sur la célébration 
de la fête de la Victoire, soulignant que c’est 
une occasion de nous remémorer les victoires 
de nos glorieux ancêtres et pères, génération 
après génération, de leurs immenses sacri-
fices pour affranchir notre pays de la longue 
nuit coloniale et reconquérir notre souverai-
neté spoliée, et nous sommes plus que jamais 
appelés à préserver cet acquis inestimable. 
« Un acquis que l’Armée nationale populaire, 
digne héritière de l’Armée de libération natio-
nale, continue de défendre et de préserver 
contre tous ceux qui tenteraient de violer la 
moindre parcelle de notre territoire sacré, de 
porter atteinte à notre intégrité territoriale et à 
l’unité de notre peuple », souligne la revue, 
ajoutant qu’elle « déploie des efforts acharnés 
dans le domaine de la sécurisation de nos 

frontières, de la lutte contre les résidus du ter-
rorisme ainsi que le crime organisé sous 
toutes ses formes, en particulier dans la lutte 
contre le trafic de drogue », notamment avec 
la guerre déclarée à notre pays par le régime 
du Makhzen à travers ses multiples et déses-
pérées tentatives d’inonder notre pays de ces 
poisons. 
« Des fléaux qui constituent aujourd’hui l’une 
des plus grandes menaces auxquelles notre 
pays est confronté, dans le cadre d’un plan 
malveillant visant à saper la cohésion sociale 
et le développement économique de notre 
patrie », indique encore l’éditorialiste, qui 
rappelle, comme l’a souligné le général d’ar-
mée Saïd Chanegriha, ministre délégué 
auprès du ministre de la Défense nationale, 
chef d’état-major de l’Armée nationale popu-
laire, que l’ANP est déterminée à remporter 
«le pari de la concrétisation sur le terrain de 
l’approche adoptée dans le domaine de la 
lutte contre le fléau du terrorisme et de son 
idéologie obscurantiste, et à purifier la terre 
d’Algérie de sa souillure, ainsi que dans la 
lutte contre toutes les formes du crime orga-
nisé et de la contrebande transfrontalière ». 
L’auteur de l’édito d’El Djeich conclut qu’« il 
ne fait aucun doute que préserver ce précieux 
acquis et faire échec à tous les plans odieux 
visant à saper la stabilité et la quiétude de 
notre pays constituent un devoir qui est de 
notre responsabilité à tous ». 

Hachemi B. 

RÉUNION DU 
GOUVERNEMENT 
Foncier économique 
et feuilles de route 
sectorielles au 
programme 
LE PREMIER  ministre, Sifi 
Ghrieb, a présidé, hier, une 
réunion du gouvernement axée 
sur la finalisation du nouveau 
système de gestion du foncier 
économique et l’examen des 
feuilles de route sectorielles 
pour la période 2026-2028. 
C’est ce qu’a indiqué un com-
muniqué des services du Pre-
mier ministère. 
Au cours de cette réunion, le 
gouvernement a entendu une 
communication détaillée concer-
nant l’Agence nationale du fon-
cier industriel (ANFI), dans le 
cadre du suivi de l’état d’avan-
cement de la mise en œuvre du 
nouveau système, destiné à l’in-
vestissement et au renforcement 
de l’offre foncière pour les por-
teurs de projets, a-t-on appris 
dans le même communiqué. 
Les membres du gouvernement 
ont, ensuite, poursuivi « l’exa-
men des feuilles de route secto-
rielles 2026-2028 ». Toujours 
selon la même source, cette 
étape a permis de passer en 
revue les projets relatifs aux sec-
teurs clés tels que les mines, la 
santé, le travail et l’emploi, la 
sécurité sociale et la solidarité 
nationale, de même que la 
famille et la condition de la 
femme. 

K. A 
 
PORT D’ALGER 
Escale d'un groupe 
de navires de la flotte 
russe du Nord  
UN GROUPE  de navires de la 
flotte militaire russe, composé 
du navire anti-sous-marin 
"SEVEROMORSK" et du pétro-
lier "KAMA", a accosté, hier, au 
port d'Alger, indique un commu-
niqué du ministère de la Défense 
nationale (MDN). 
"Dans le cadre de la mise en 
œuvre du programme de coopé-
ration bilatérale militaire Algé-
ro-Russe pour l'année 2026, un 
Groupe de navires de la Flotte 
Militaire Russe a accosté aujour-
d'hui, 11 mars 2026 au port 
d'Alger, composé du navire anti-
sous-marin SEVEROMORSK et 
du pétrolier KAMA, pour une 
escale de 04 jours", précise la 
même source. 
Durant cette escale, "le chef de 
la mission accompagné de sa 
délégation a effectué une visite 
de courtoisie au Général, Com-
mandant de la Façade Maritime 
Centre/1 ère RM au siège de la 
Base Navale d'Alger/1 ère RM. 
Au cours de cette visite, les 
échanges entre les deux parties 
ont porté sur les moyens de ren-
forcer la coopération bilatérale 
entre les marines algérienne et 
russe", ajoute le communiqué. 
Dans le même contexte, "des 
visites réciproques seront orga-
nisées entre les cadres des 
Forces navales algérienne et 
leurs homologues russes, per-
mettant un échange de connais-
sances et d'expériences dans le 
domaine maritime, outre l'orga-
nisation d'activités culturelles au 
profit de l'équipage du détache-
ment russe", conclut le commu-
niqué.  

S. N.  

BILAN OPÉRATIONNEL DE L’ANP 
Reddition d’un terroriste et arrestation  

de 4 éléments de soutien 
UN TERRORISTE  s’est rendu aux autorités militaires de Bordj Badji 
Mokhtar et 4 éléments de soutien aux groupes terroristes ont été arrê-
tés par des détachements de l’Armée nationale populaire (ANP) dans 
différentes opérations à travers le territoire national, durant la période 
allant du 4 au 10 mars en cours, a indiqué, hier, un bilan opérationnel 
de l’ANP. 
«Dans la dynamique des efforts soutenus dans la lutte antiterroriste et 
contre la criminalité organisée multiforme, des unités et des détache-
ments de l’Armée nationale populaire ont exécuté, durant la période 
allant du 04 au 10 mars 2026, plusieurs opérations ayant abouti à des 
résultats de qualité qui reflètent le haut professionnalisme, la vigilance 
et la disponibilité permanente de nos Forces Armées à travers tout le 
territoire national», précise la même source. 
Dans le cadre de la lutte antiterroriste et «grâce aux efforts des unités 
de l’ANP, le terroriste dénommé (D.B) dit (Moussaab) s’est rendu aux 
autorités militaires de Bordj Badji Mokhtar, en sa possession un pisto-
let mitrailleur de type Kalachnikov, une quantité de munitions et 
d’autres effets, tandis que d’autres détachements de l’ANP ont arrêté 
(4) éléments de soutien aux groupes terroristes dans différentes opéra-
tions». 
Dans le même contexte, «une force combinée a saisi, lors d’une opéra-
tion de fouille et de ratissage niveau du même Secteur militaire de 
Tamanrasset en 6 RM, un pistolet mitrailleur de type kalachnikov, (7) 
obus pour lance-roquettes de type RPG-7 et d’autres effets», ajoute la 
même source. 

Dans le cadre de la lutte contre la criminalité organisée et «en conti-
nuité des efforts déployés afin de contrecarrer le fléau du narcotrafic 
dans notre pays, des détachements combinés de l’ANP ont intercepté, 
en coordination avec les différents services de sécurité, lors d’opéra-
tions exécutées à travers les Régions militaires, (29) narcotrafiquants et 
mis en échec des tentatives d’introduction de (4) quintaux et (38) kilo-
grammes de kif traité provenant des frontières avec le Maroc, alors que 
(1.061.685) comprimés psychotropes ont été saisis». 
«A Tamanrasset, Bordj Badji Mokhtar, In Salah et In Guezzam, des 
détachements de l’ANP ont arrêté (212) individus et saisi (43) véhi-
cules, (77) groupes électrogènes, (47) marteaux piqueurs, (3) détec-
teurs de métaux, ainsi que des quantités de mélange d’or brut et de 
pierres et d’équipements utilisés dans des opérations d’orpaillage illi-
cite». 
De même, «(12) autres individus ont été appréhendés et (3) pistolets 
mitrailleurs, un (1) pistolet automatique, (3) fusils de chasse, (21.925) 
litres de carburants, (6) quintaux de tabacs ont été saisis, et ce, lors 
d’opérations distinctes», note la même source. 
Par ailleurs, les Garde-côtes «ont mis en échec, sur les côtes nationales, 
des tentatives d’émigration clandestine et procédé au sauvetage de 
(122) individus à bord d’embarcations de construction artisanale, alors 
que (475) immigrants clandestins de différentes nationalités ont été 
arrêtés à travers le territoire national», conclu le bilan opérationnel de 
l’ANP.  

K.A.

Un partenaire fiable.  
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PARTENARIAT 
SONELGAZ-ELSEWEDY 
ELECTRIC 
Cap sur les marchés 
régionaux  

LE MINISTRE de l’Energie et des 
Energies renouvelables, Mourad 
Adjal, a tenu une réunion de travail 
avec une délégation d’Elsewedy 
Electric Algérie conduite par son 
directeur général, Mostafa Awad El-
Halawany. C’est ce qu’a indiqué un 
communiqué du ministère, ajoutant 
que le partenariat entre le groupe 
Sonelgaz et le groupe égyptien vise à 
faire de l’Algérie une base de 
production et d’exportation vers les 
marchés de l’Afrique et du Moyen-
Orient. La rencontre, tenue mardi, a 
été consacrée au suivi des projets en 
cours avec le groupe Sonelgaz, avec 
un accent particulier sur les moyens 
de bâtir « une stratégie commune 
d’expansion internationale dans le 
domaine des équipements et des 
infrastructures énergétiques». Un 
domaine dans lequel Sonelgaz est déjà 
engagée avec des projets en Libye et 
tout récemment au Niger, entre autres. 
Le ministre a ainsi mis en avant 
l’orientation stratégique du secteur de 
l’énergie vers les marchés extérieurs, 
selon le communiqué, qui poursuit 
que « cette dynamique pourrait se 
concrétiser à travers des projets 
conjoints dans plusieurs segments 
clés, notamment la fabrication 
d’équipements énergétiques, 
l’ingénierie industrielle, la réalisation 
de centrales de production 
d’électricité ou encore la construction 
de postes de transformation». 
L’objectif est de mobiliser l’expertise 
combinée de Sonelgaz 
et d’Elsewedy Electric pour proposer 
une offre intégrée capable de 
s’imposer sur les grands projets 
énergétiques régionaux. Dans cette 
perspective, les deux parties ont 
également évoqué l’élargissement des 
activités industrielles du groupe 
égyptien en Algérie. Parmi les pistes 
examinées figurent la fabrication 
locale d’accessoires pour câbles 
électriques, d’isolateurs à haute 
tension ainsi que de transformateurs 
de forte capacité. Une diversification 
qui renforcerait à coup sûr la chaîne 
de valeur industrielle nationale, tout 
en consolidant la compétitivité de la 
production algérienne sur les marchés 
internationaux. Le directeur général 
d’Elsewedy Electric Algérie a, pour sa 
part, réaffirmé la volonté de son 
groupe d’approfondir son partenariat 
avec Sonelgaz qu’il considère comme 
un partenaire stratégique. A 
l’occasion, l’entreprise s’est engagée 
à poursuivre la mise en œuvre des 
accords conclus et à accompagner les 
ambitions d’expansion internationale 
portées par les deux parties. De son 
côté, Mourad Adjal a appelé à 
accélérer la cadence des projets en 
cours, afin de concrétiser rapidement 
cette orientation vers les marchés 
africains. Elsewedy Electric est active 
dans le secteur des équipements 
électriques depuis une quinzaine 
d’années en Algérie. Sa principale 
usine industrielle est implantée à Aïn 
Defla où elle produit des câbles et des 
transformateurs destinés au marché 
national et à l’exportation. 

M. B.

La capitale de l’Ouest 
accueillera, du 26 au 29 mars, 
la huitième édition du Salon 
international de l’investisse-
ment dans l’industrie, l’éner-
gie, le BTP, la logistique et 
l’export «Algeria-Invest-
Expo», qui se tiendra au Centre 
de Conventions d’Oran (CCO – 
Le Méridien). Placée sous le 
patronage du ministre de l’In-
dustrie et organisée par Sunflo-
wer Communication, cette 
manifestation économique 
d’envergure internationale s’ar-
ticule autour de deux salons 
phares : Industry Expo, dédiés 
aux secteurs de l’industrie, de 
l’énergie, de la logistique et de 
l’export, et Africa Build Expo, 
consacré au bâtiment, aux 
infrastructures et aux nouvelles 
technologies. 
Selon les organisateurs, Indus-
try Expo mettra en lumière des 
groupes industriels publics, pri-
vés et internationaux les plus 
performants, offrant ainsi une 
vitrine de leur expérience et de 
leur potentiel pour soutenir la 
croissance et les partenariats 

public-privé. 
Africa Build Expo (Le Salon 
africain du bâtiment, des infra-
structures et des technologies 
nouvelles) rassemblera, de son 
côté, des firmes algériennes et 
internationales à fort potentiel, 
favorisant les échanges de 
savoir-faire et la présentation 
de solutions innovantes pour le 
bâtiment et les infrastructures 
en Afrique. 
Lors de cette huitième édition, 
plus de 150 opérateurs écono-
miques, tant nationaux qu’in-
ternationaux, seront présents à 
Oran. L’événement constituera 
une plateforme privilégiée pour 
nouer des partenariats et explo-
rer de nouvelles opportunités 
d’investissement dans des sec-
teurs-clés de l’économie algé-
rienne. 
Cette édition sera également 
marquée, pour la première fois, 
par le lancement du concours 
Algeria-Invest-Awards, destiné 
à récompenser les projets pré-
sentant un fort impact écono-
mique, social ou environne-
mental, ainsi que les initiatives 

innovantes orientées vers l’ex-
port. 
Les projets seront évalués par 
un jury composé d’experts de 
renommée, et cette initiative 
vise à encourager l’innovation, 
l’esprit de concurrence loyale 
et le développement durable au 
sein de l’économie algérienne. 
Parallèlement, un programme 
de conférences et panels thé-
matiques abordera les enjeux 
stratégiques pour booster la 
performance économique du 
pays, renforcer la diversifica-
tion et réduire la dépendance à 
la rente pétrolière, tout en met-
tant l’accent sur la création de 
valeur ajoutée. 
L’événement attirera également 
une forte participation interna-
tionale, avec des délégations 
d’hommes d’affaires provenant 
de plus d’une vingtaine de 
pays, ainsi que la présence 
attendue d’une trentaine d’am-
bassadeurs et de conseillers 
économiques. 
Des rencontres profession-
nelles B to B seront organisées 
tout au long du salon, offrant 

aux exposants et aux visiteurs 
étrangers l’occasion de déve-
lopper des partenariats straté-
giques et d’identifier de nou-
velles opportunités d’investis-
sement. 
Un espace spécifique sera 
dédié aux start-up, clubs scien-
tifiques et porteurs de projets 
innovants, leur offrant l’oppor-
tunité d’entrer en contact direct 
avec l’environnement écono-
mique et de concrétiser leurs 
initiatives porteuses de crois-
sance. 
Sous le thème «L’innovation et 
l’apport des jeunes au cœur du 
développement économique 
fondé sur le savoir», cet espace 
vise à encourager l’entrepre-
neuriat et la créativité comme 
leviers de développement 
durable. 
Des institutions publiques, des 
organisations patronales et des 
établissements de recherche 
participeront également pour 
accompagner et orienter les 
opérateurs économiques dans 
leurs projets. 

Brahim Mazi

SALON INTERNATIONAL ALGERIA-INVEST-EXPO À ORAN 

Plus de 150 opérateurs attendus

En Algérie, cette dynamique trouve un 
écho particulier dans les réflexions 
autour du développement des éner-

gies renouvelables. La transition énergé-
tique représente, en effet, une opportunité 
stratégique pour renforcer la sécurité éner-
gétique du pays, réduire l’empreinte envi-
ronnementale et préparer un modèle de 
développement plus durable. Toutefois, 
souligne l’APOCE, cette transition doit 
impérativement se faire dans le respect des 
droits des consommateurs. 
Dans un communiqué consacré à la théma-
tique de l’énergie durable, l’APOCE relève 
l’importance de garantir aux citoyens un 
accès équitable à l’énergie, à des prix rai-
sonnables, sans qu’ils aient à supporter des 
charges supplémentaires susceptibles d’af-
fecter leur pouvoir d’achat. «La transition 
énergétique ne doit pas être un fardeau 
pour le consommateur, mais un levier 
d’amélioration des conditions de vie», sou-
ligne l’organisation. 
Parmi les pistes concrètes évoquées dans le 
contexte algérien, figure notamment la pro-
motion de l’utilisation des chauffe-eau 
solaires dans les habitations. Grâce à l’en-
soleillement important dont bénéficie le 
pays, ces équipements constituent une 
solution efficace pour réduire la consom-
mation d’électricité et de gaz, tout en 
contribuant à la protection de l’environne-
ment. L’APOCE met également en avant 
l’importance des grands projets solaires 
développés par l’État, qui pourraient à 
moyen et long termes assurer une produc-
tion d’énergie propre et stable au bénéfice 
des citoyens. Ces initiatives s’inscrivent 
dans la stratégie nationale visant à diversi-
fier les sources d’énergie et valoriser le 

potentiel solaire dont dispose l’Algérie. 
Parallèlement à ces projets structurants, 
l’organisation appelle les consommateurs à 
adopter des gestes simples permettant de 
rationaliser la consommation énergétique 
au sein des foyers. L’utilisation d’appareils 
électroménagers à haute efficacité énergé-
tique, l’extinction des équipements non uti-
lisés ou encore l’adoption de comporte-
ments responsables constituent autant de 
pratiques susceptibles de réduire significa-
tivement la facture énergétique. 
Dans le même esprit, l’APOCE recomman-
de de privilégier les ampoules écono-
miques de type LED, qui consomment 
moins d’énergie et offrent une durée de vie 
plus longue que les ampoules tradition-
nelles. Une mesure simple, mais qui peut 
générer des économies substantielles à 
long terme. 
L’organisation souligne également l’impor-
tance d’une bonne isolation thermique des 
habitations, un facteur déterminant pour 

limiter l’utilisation des systèmes de chauf-
fage et de climatisation, notamment durant 
les périodes de froid ou de chaleur intense. 
Pour l’APOCE, la réussite de la transition 
énergétique repose sur un équilibre entre 
impératif environnemental et protection 
des droits des consommateurs. «Un véri-
table modèle de transition énergétique est 
celui qui place le consommateur au cœur 
de l’équation», affirme l’organisation, en 
rappelant que la durabilité doit être syno-
nyme de progrès social et non de 
contraintes supplémentaires. 
Ainsi, au-delà des politiques publiques et 
des investissements dans les infrastructures 
énergétiques, la transition vers une énergie 
durable passe également par une mobilisa-
tion collective, associant pouvoirs publics, 
acteurs économiques et citoyens autour 
d’un objectif commun : construire un ave-
nir énergétique plus propre, plus équitable 
et plus accessible à tous. 

Hamid B.

TRANSITION ÉNERGÉTIQUE   

Le droit du consommateur 
à une énergie durable et accessible 

A l’heure où le monde accélère sa transition vers les énergies propres, la question du droit 
des consommateurs à une énergie durable, sûre et accessible devient centrale. L’Organisation 
algérienne de protection et d’orientation du consommateur et de son environnement (APOCE) 

a souligné l’importance d’un tournant énergétique en Algérie, qui concilie protection 
de l’environnement, sécurité énergétique et préservation du pouvoir d’achat des citoyens. 

Un tournant stratégique.  
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FACE aux inquiétudes suscitées par la cir-
culation d’informations sur un médica-
ment supposé falsifié baptisé Escodyne, le 
Syndicat national des pharmaciens d’offi-
cine (Snapo) a tenu à rassurer l’opinion 
publique, hier, en assurant, qu’après vérifi-
cations auprès du réseau officinal à 
l’échelle nationale et consultation des 
autorités sanitaires compétentes, que ce 
produit n’existe pas au niveau des pharma-
cies. C’est ce qu’a indiqué le Snapo dans 
un communiqué Le Snapo a affirmé que 
l’Escodyne «n’est pas distribué dans le cir-
cuit pharmaceutique officiel et n’est pas 
dispensé dans les officines en Algérie». Le 
syndicat tient ainsi à rassurer les patients 
et les citoyens que «ce produit n’est pas 
commercialisé en Algérie et ne fait l’objet 
d’aucune dispensation au niveau des phar-
macies d’officine». 
Le représentant des pharmaciens a souli-
gné que l’alerte initiale a été lancée par 
un courrier référencé n°1215/DSP/2026 

émanant de la Direction de la santé et de la 
population (DSP) de la wilaya de Bordj 
Bou Arréridj, signalant la circulation sup-
posée d’un médicament falsifié dénommé 
«Escodyne». Aussitôt informé, le syndicat 
a engagé des vérifications auprès des phar-
maciens d’officine à travers le territoire 
national afin d’établir la réalité de cette 
information. Selon les conclusions de ces 
investigations, aucune trace de ce produit 
n’a été relevée dans le circuit pharmaceu-
tique réglementé. 
Le Snapo a rappelé que le rôle fondamen-
tal du pharmacien d’officine dans la sécu-
risation du circuit du médicament. En tant 
que professionnel de santé, celui-ci consti-
tue «le garant de la qualité, de la traçabili-
té et de la conformité des médicaments et 
des produits de santé», y compris les com-
pléments alimentaires mis à la disposition 
des patients. 
Toutefois, le Snapo a lancé un appel aux 
citoyens, afin de « rester vigilants face aux 

produits provenant de circuits informels 
ou d’origine inconnue, souvent proposés 
en dehors des canaux réglementés». Il a 
également appelé la population à « éviter 
toute consommation de substances non 
identifiées et à se rapprocher de leur phar-
macien pour toute information relative aux 
médicaments.». Soutenant que le recours 
aux officines constitue la meilleure garan-
tie pour l’accès à des médicaments sûrs, 
contrôlés et conformes aux normes sani-
taires en vigueur. 
Il convient de noter que dans son alerte, la 
DSP de de Bordj Bou Arréridj avait mis en 
garde contre la circulation d’un médica-
ment falsifié portant la marque Escodyne , 
présenté comme un danger grave pour la 
santé publique. Selon cette alerte, le pro-
duit serait utilisé par certaines personnes 
comme analgésique pour soulager les 
maux de tête, sans tenir compte de ses 
effets secondaires potentiellement dange-
reux.  

La DSP avait également évoqué la possibi-
lité que ce produit d’origine sioniste soit 
introduit clandestinement en Algérie via 
certains circuits informels transitant par la 
Jordanie et la Syrie. Elle avait ainsi appelé 
les structures sanitaires et les citoyens à 
signaler immédiatement toute présence ou 
tentative de commercialisation de ce médi-
cament. Dans ce contexte, le Snapo a tenu 
à assurer qu’il reste pleinement mobilisé 
aux côtés des autorités sanitaires afin de 
préserver l’intégrité du circuit du médica-
ment et de protéger la santé publique. Sou-
lignant l’importance de la vigilance collec-
tive afin de prévenir l’introduction de pro-
duits falsifiés ou dangereux sur le marché. 
En attendant, les autorités sanitaires appel-
lent à la prudence et encouragent la popu-
lation à signaler toute information suspec-
te, afin d’éviter la propagation de produits 
potentiellement dangereux et de préserver 
la sécurité des patients. 

S. B.

ALERTE AU DANGEREUX MÉDICAMENT ESCODYNE 

Le SNAPO explique et rassure

Le professeur Belhadj a affir-
mé que «plus de 30 000 
patients vivent aujourd’hui 

sous dialyse en Algérie», préci-
sant qu’une grande partie d’entre 
eux pourrait bénéficier d’une 
transplantation rénale. Pour ces 
patients, la greffe représente sou-
vent la seule alternative à une vie 
rythmée par des séances d’hémo-
dialyse lourdes et contraignantes. 
Parmi eux figurent également des 
enfants et des adolescents atteints 
de maladies génétiques ou de 
pathologies graves nécessitant 
une transplantation. 
Le spécialiste a déploré que «voir 
des jeunes malades attendre une 
greffe alors que des organes 
pourraient sauver des vies est une 
situation particulièrement diffici-
le», lors de son intervention sur 
les ondes de la Radio algérien-
ne. Il a également expliqué qu’en 
Algérie, la majorité des trans-
plantations repose actuellement 
sur le don entre personnes 
vivantes, principalement au sein 
de la famille. Frères, sœurs, 
parents ou conjoints constituent 
la principale source de donneurs. 
Mais dès que la question du don 
dépasse ce cercle familial, les 
réticences deviennent plus 
importantes. 
Le Pr Belhadj a précisé que 
«lorsque le don concerne une 
personne extérieure à la famille, 
les hésitations et les refus sont 
beaucoup plus fréquents». Cette 
situation explique en grande par-
tie la rareté des organes dispo-
nibles pour les patients inscrits 
sur les listes d’attente. Par consé-
quent, quarante ans après la pre-
mière transplantation rénale réa-
lisée en Algérie, les chiffres res-
tent modestes.  «Depuis la pre-
mière greffe du rein effectuée le 
14 juin 1986 au CHU Mustapha-
Bacha, environ 1 600 transplan-
tations ont été réalisées» a préci-
sé le spécialiste. Un bilan qui 

reste limité au regard des besoins 
réels et des performances enre-
gistrées dans d’autres pays. A 
titre d’exemple, l’Espagne, 
considérée comme une référence 
mondiale en matière de don d’or-
ganes, réalise plus de 4 500 
greffes par an. 
Pourtant, l’Algérie dispose d’une 
expérience ancienne dans le 
domaine des transplantations. Le 
Pr Belhadj souligne que «la pre-
mière greffe de cornée réalisée en 
Algérie remonte à 1977 au CHU 
Mustapha-Bacha, sous l’impul-
sion du Pr Ouachiche».  
Il a ajouté que quelques années 
plus tard, le 14 juin 1986, le 
même établissement réalisait la 
première transplantation rénale 
en Algérie, marquant une étape 

importante dans le développe-
ment de la chirurgie moderne. 
Il a également tenu à assurer que, 
contrairement à certaines idées 
reçues, le problème du nombre 
de transplantation ne réside pas 
dans les compétences médicales, 
affirmant que «les équipes sont 
formées, les techniques sont maî-
trisées et les infrastructures exis-
tent». Le spécialiste a ajouté que 
les progrès scientifiques réalisés 
au cours des dernières décennies 
ont également considérablement 
amélioré les résultats des trans-
plantations, notamment avec les 
avancées des traitements immu-
nosuppresseurs, destinés à éviter 
le rejet de l’organe greffé. 
En outre, contrairement à cer-
taines perceptions, la question 

religieuse ne constitue plus 
aujourd’hui un obstacle majeur 
au don d’organes. Plusieurs auto-
rités religieuses ont, en effet, 
autorisé cette pratique. Des fat-
was ont été émises pour per-
mettre le prélèvement d’organes 
en cas de mort cérébrale, ainsi 
que la transplantation destinée à 
sauver des vies.  
Le Pr Belhadj a soutenu que «sur 
le plan religieux, les choses sont 
claires : l’objectif est de sauver 
des vies, ce qui correspond par-
faitement aux valeurs de solidari-
té et d’entraide». Sur le plan 
législatif, la transplantation d’or-
ganes est encadrée par plusieurs 
textes, notamment la loi de santé 
de 2018, qui a introduit de nou-
velles dispositions relatives au 

prélèvement et à la greffe d’or-
ganes, de tissus et de cellules 
humaines. Dans ce cadre, l’Algé-
rie s’est dotée de l’Agence natio-
nale de greffe, placée sous la 
tutelle du ministère de la Santé. 
Créée afin de coordonner les pro-
grammes de transplantation à 
l’échelle nationale, cette agence 
est chargée d’organiser les prélè-
vements, de gérer les listes d’at-
tente, de veiller au respect des 
règles éthiques et médicales ainsi 
que de renforcer la confiance des 
citoyens. 
Par ailleurs, le Pr Belhadj a sou-
tenu que la question du don d’or-
ganes relève d’un véritable enjeu 
de société. Estimant que la sensi-
bilisation doit impliquer l’en-
semble des acteurs sociaux, 
écoles, médias, institutions reli-
gieuses, associations et personna-
lités publiques, il a souligné que 
«le don d’organes est avant tout 
un acte de solidarité humaine». 
Parmi les solutions envisagées 
figure la mise en place d’un 
registre national du refus. Dans 
ce système, toute personne est 
considérée comme donneuse 
potentielle sauf si elle exprime 
explicitement son opposition. Ce 
mécanisme permettrait de clari-
fier la volonté des citoyens et 
d’éviter certaines situations où 
les familles s’opposent au prélè-
vement faute de connaître la 
position du défunt.  
Certaines propositions suggèrent 
également d’intégrer le choix du 
citoyen dans les documents bio-
métriques tels que la carte 
d’identité ou le permis de 
conduire. Le plus important est 
que les citoyens prennent 
conscience que le don d’organes 
demeure avant tout un acte pro-
fondément humain, celui de per-
mettre à un autre patient de 
retrouver l’espoir de vivre. 

Sihem Bounabi 

DON D’ORGANES 

L’enjeu vital des patients en attente
Des milliers de patients sont en attente d’une greffe pour échapper aux pathologies mortelles, mais la transplantation d’organes 

peine encore à se développer faute de donneurs, malgré des compétences médicales reconnues, des équipes formées et un cadre légal 
en place. C’est ce qu’a indiqué, hier, le Pr Rachid Belhadj, président du comité d’éthique du prélèvement d’organes au CHU Mustapha-

Bacha, appelant à une mobilisation collective afin d’ancrer une véritable culture du don et sauver davantage de vies.

Une priorité vitale.  
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DE LA LEGISLATION EN ISLAM 
Il y a lieu de préciser à bon escient que le 
Saint Coran n’a en rien innové dans ce 
qu’il a apporté comme règles pratiques. 
Bien au contraire, dans bien des cas, ce 
Livre céleste a suivi  les voies de change-
ment qu’impliquent les règles sociolo-
giques en choisissant parfois ce qu’il y 
avait de mieux en elles pour atteindre les 
objectifs recherchés. En effet, il n’y a 
aucune société humaine qui n’ait pas 
connu de vente et d’achat, de mariage et 
d’héritage ou de système pénal et autres 
moyens permettant de régler d’éventuels 
conflits ou de faire face  aux diverses 
situations de l’heure. 
Il en est ainsi de la société arabe qui avait, 
avant la venue de l’Islam et la Révélation 
du Saint Coran, des coutumes qui régis-
saient sa vie et ses affaires courantes et 
constituaient pour celles-ci, des garde-
fous en cas d’infractions ou de litiges. Les 
arabes avaient déjà des us et coutumes, des 
règles et des croyances propres à eux. 
L’Islam en confirma beaucoup, de même 
qu’il en annula celles entachées de paga-
nisme ou d’immoralité, et en remania cer-
taines autres, sans que cela pour autant, ne 
lui soit préjudiciable aussi bien dans sa 
propre législation que dans son autono-
mie. 
En effet, l’lslam par rapport à son impact 
sur la vie des hommes et les relations de 
bien être qu’il ne cesse de tisser entre eux, 
reste  une religion du juste milieu,  venue 
pour gérer les affaires des gens et pour 
concrétiser les idéaux de justice et de 
droit, et non pour remettre en cause, tout 
ce que les gens avaient comme lois et cou-
tumes et en faire table rase, afin de bâtir 
sur leurs ruines, de nouvelles lois et règles, 
n’ayant rien à voir avec la nature innée de 
l’humanité, ou avec les lois de la sociolo-
gie. 
Bien au contraire, l’lslam jugeait les 
choses en fonction de leur utilité et de leur 

nuisance. Ce qui était utile dans la loi des 
Arabes comme les serments et le prix du 
sang (cas d’homicide), il les a confirmés et 
en a fait partie intégrante de sa législation 
; d’autre part, tout ce qui est nuisible pour 
la société, la famille et les biens, l’Islam 
l’a rejeté en  proposant et souvent avec 
insistance aux gens, des solutions de 
rechange plus bénéfiques et mieux adé-
quates à leurs préoccupations de tous les 
jours. 
C’est ainsi que Le Saint Coran se soulève 
furieusement contre certaines coutumes  
abominables qu’Il relate en ces termes : « 
Et ils assignent une partie (des biens) que 
Nous leur avons attribués à des divinités 
dont ils ignorent eux-mêmes l’existence. 
Par Allah, vous serez certes, interrogés sur 
ce que vous inventiez. Et ils assignent à 
Allah des filles ; Gloire et Pureté à Lui. Et 
à eux-mêmes, cependant, ce qu’ils dési-
rent (des fils). Et lorsqu’on annonce à l’un 
d’eux naissance d’une fille, son visage 
alors s’assombrit, et une rage profonde 
l’envahit. » (Sourate dite « Les abeilles » 
Versets 56 à 59.). 
Quant à ce qui était corrigible ou suscep-
tible d’être remanié, l’Islam l’a réformé 
pour le rendre plus utile pour les hommes. 
Cette religion, hormis son caractère 
immuable et dogmatique, jouit d’une 
aisance et d’une souplesse sans égal vis-à-
vis de la compréhension de la personnalité 
humaine, ses penchants, ses tourments 
face à son environnement multidimension-
nel. Il possède en effet, une autre façon de 
traiter les lois et coutumes qu’il trouva très 
ancrées dans la société nonobstant leur 
caractère nuisible. Il manifeste en outre 
son approbation, par rapport à cette légis-
lation préislamique du fait de leur usage 
très répandu, tout en instituant par ailleurs 
leur abrogation par la promulgation 
d’autres lois plus justes. 
C’est ainsi qu’il a procédé avec le problè-
me de l’esclavage et de l’exécution des 
prisonniers, pratique courante chez les 
Arabes. Pour ce qui est de l’esclavage, par 
exemple, l’Islam, ne l’a guère aboli d’une 

manière prompte et catégorique, il l’a en 
effet confirmé en raison de son ancrage 
dans les esprits des gens, tout en encoura-
geant par ailleurs les mesures d’affran-
chissement, allant jusqu’à en faire un acte 
de piété et surtout  un moyen d’expiation 
pour de nombreux péchés tels  notamment 
: la violation des serments, les homicides 
involontaires, les infractions au jeûne du 
mois de Ramadan et les déclarations de 
divorce. Suivant cette logique, il a stimulé 
les gens à affranchir leurs esclaves en leur 
garantissant l’agrément du Seigneur Allah, 
Maître des Univers, qui se traduit par une 
vie de quiétude et de bonheur d’ici bas et 
dans l’Au-delà. 
Pour ce qui est de l’exécution des prison-
niers, l’Islam a confirmé cette pratique 
mais seulement dans le cadre de la loi du 
Talion à savoir : « Ame pour âme,  œil  
pour œil, nez pour nez, oreille pour oreille, 
dent pour dent etc. » pratique très ancrée à 
cette époque, et reconnue quand bien 
même par le Saint Coran, sans qu’il n’en 
fasse une législation définitive. Les règles 
que cette religion monothéiste a établies 
en ce sens, sont la libération par générosi-
té sans contrepartie aucune, ou par le paie-
ment de rançons déterminées par consen-
tement tacite, telles qu’elles sont consi-
gnées dans la Sourate dite « Mohammed » 
Salut Divin Sur Lui, où sont traitées avec 
précision les lois relatives à la captivité. 
L’Islam a, par ailleurs, abrogé certaines 
pratiques en vigueur dans la société arabe 
préislamique. Parmi celles-ci, figurent 
deux institutions à savoir : l’adoption et 
les droits d’héritage qui en résultaient. Le 
Saint Coran stipule avec force et  éloquen-
ce à ce sujet:   
« Allah n’a guère fait de vos enfants adop-
tifs, vos propres enfants (légitimes). Ce 
sont là des propos qui sortent seulement de 
votre bouche et Allah quant à Lui, Il dit 
Vrai et guide dans la voie droite. Appelez 
les du nom de leurs pères, c’est plus équi-
table devant Dieu. Mais si vous ne 
connaissez pas leurs pères, alors, considé-
rez les comme vos frères en religion,  

ou tels vos alliés. » (Sourate dite « Al 
Ahzâb » ou « Les coalisés » Versets 4 
et 5.). Cette disposition coranique a abro-
gé  de ce fait, les droits d’héritage qui 
résultaient de l’adoption permise jus-
qu’alors. Il est dit par ailleurs dans le Saint 
Coran, complétant l’idée maîtresse signa-
lée plus haut : « Cependant, ceux qui sont 
liés par la parenté ont priorité, les uns 
envers les autres,  d’après le Livre d’Al-
lah. ». Sourate dite « Al Anfal » ou « le 
Butin »  (Verset 75).  A préciser ici, 
qu’après Son émigration solennelle à 
Médina,  le Saint Prophète unifia les émi-
grés venant de la Mecque,  persécutés par 
les idolâtres et païens, vivant aux alen-
tours de ce Temple Sacré, avec les 
citoyens de Médina, de telle sorte que, 
grâce à cette fraternité noble et désintéres-
sée,  le Mecquois héritait du Médinois et 
vice-versa, jusqu’à l’abrogation définitive 
de cette pratique par l’injonction cora-
nique susvisée. 
Quant aux règles que l’Islam a remaniées 
il y a la coutume de délaissement de la 
femme par son époux. En effet, c’est après 
que le Saint Coran fût révélé,  et ce, depuis 
fort longtemps, que se pose le problème 
qui nécessita la Révélation de Versets à ce 
sujet.  
C’était dire que le statut personnel de la 
société arabe, était encore en vigueur 
parmi les musulmans et ce bien après la 
venue bénie du Prophète, Salut et Béné-
diction Sur Lui. 
A l’origine de cette affaire, un compagnon 
« Aws Ibn Essamet », fit le serment de 
délaisser son épouse, puis regretta son 
acte. Son épouse « Khawla bent  
Thaâlaba » exposa leur cas au Messager 
de Dieu, Salut Divin Sur Lui. Il lui répon-
dit par Sa logique lumineuse qu’elle lui 
était désormais interdite.  
Elle contesta cette décision et lui répliqua 
avec amertume : «Ô Messager de Dieu ! Il 
n’a guère prononcé le divorce. Il a dit seu-
lement que j’étais devenue pour lui telle le 
dos de sa mère. ».  Mais le Prophète, 
maintient son verdict.  

PARTIE 17
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L’UNIVERSITÉ D’OUARGLA  

Création d’un centre d’audit 
et d’accompagnement 

Visant l’amélioration de la qualité du fonctionnement institutionnel, l’Université Kasdi-Merbah 
d’Ouargla (UKMO) s’est dotée d’une structure spécialisée en qualité et audit, après avoir obtenu 

la certification internationale ISO. C’est ce qu’a indiqué, hier, cet établissement de 
l’enseignement supérieur dans un communiqué.

I
naugurée officiellement en février 
dernier, cette nouvelle structure, bap-
tisée « Institution subsidiaire de 

l’Université d’Ouargla pour la qualité et 
l’audit », est chargée notamment de 
l’accompagnement des systèmes de ges-
tion de la qualité, ainsi que de la fourni-
ture de services d’audit et de soutien 
technique, en consolidant les capacités 
des établissements universitaires à obte-
nir la certification ISO 9001:2015, a-t-il 
précisé la même source. 
Soulignant également que cette structu-
re n’est pas un simple organe interne, 
elle constitue un centre d’excellence 
proposant des services d’audit interne et 
externe, d’accompagnement et de for-
mation, non seulement à ses propres ser-

vices, mais aussi aux partenaires socioé-
conomiques ainsi qu’à d’autres univer-
sités. 
Lancée en avril 2023, la démarche qua-
lité s’est inspirée de l’expérience réussie 
de l’Entreprise nationale des services 
aux puits (ENSP) pour adopter une poli-
tique qualité ambitieuse sous la supervi-
sion d’un comité de direction composé 
d’experts issus de l’université et de l’ex-
térieur, a affirmé la cheffe de la cellule 
qualité à l’UKMO, Dr. Lamia Amani. 
Elle a suivi des étapes précises, débutant 
par un diagnostic de préparation, suivi 
de formations intensives et de cam-
pagnes de sensibilisation approfondies 
dans diverses facultés et directions afin 
de consolider la « culture de la qualité », 

a-t-elle poursuivi. Cette dynamique 
s’est concrétisée lors de réunions de tra-
vail destinées à valoriser l’expertise de 
l’UKMO avec des établissements des 
quatre coins du pays, entre autres, l’Uni-
versité de Souk-Ahras, l’Ecole supé-
rieure de commerce, l’Ecole supérieure 
de gestion et d’économie numérique 
(ESGEN) et le Centre de recherche en 
économie appliquée pour le développe-
ment (CREAD). 
Pour couronner ce rôle pionnier, l’UK-
MO a élaboré un « Guide de la qualité » 
sous la supervision du ministère de 
tutelle, appelé à devenir une référence 
nationale pour toutes les institutions 
souhaitant obtenir la certification ISO, a 
fait savoir la même source. R. R.

AGRICULTURE À EL-OUED  

Lancement de la campagne  
de récolte du maïs en grain

LA WILAYA  d’El-Oued a lancé hier, sa campagne de récolte 
du maïs en grain pour la saison 2025-2026 depuis la zone agri-
cole de Charaâ, commune de Ben-Guecha. L’expérience 
couvre plus de 100 hectares répartis entre maïs destiné à l’in-
dustrie agroalimentaire et maïs pour l’alimentation animale, 
avec des rendements dépassant 40 quintaux à l’hectare malgré 
des sols sablonneux et l’absence d’engrais. 
La superficie cultivée, à titre expérimental, est de plus de 100 
hectares (ha), répartis entre le maïs destiné à l’industrie agroa-
limentaire (54 ha) et le maïs destiné à l’aliment de bétail (46 
ha), a précisé le président de la Chambre de l’agriculture d’El-
Oued, Djelloul Athmani. 
La campagne de récolte cible dans une première étape les 
champs de maïs dans les communes de Ben-Guecha et Hassi-
Khelifa, qui totalisent 70% de la superficie cultivée, et touche-
ra ultérieurement les autres exploitations toutes bénéficiant du 
suivi technique des services spécialisés, a-t-il ajouté. 
L’expérience de la maïsiculture se concentre, cette saison, dans 
les zones agricoles de cinq (5) communes (Ben-Guecha, 

Hassi-Khelifa, Trifaoui, Guemmar et El-Magrane) et sera 
généralisée, avec une extension des superficies cultivées, à 
d’autres communes agricoles de la wilaya, a fait savoir le 
même responsable. 
D’après M. Athmani, « l’expérience de la culture du maïs en 
grain a donné des résultats encourageants, avec un rendement 
dépassant les 40 quintaux à l’hectare », tenant compte du fait 
qu’elle est menée sur un sol sablonneux et sans engrais, orga-
nique ou chimique. Les services de la Chambre de l’agricultu-
re établissent, en début de chaque saison agricole et dans le 
cadre de la vulgarisation agricole, un programme de sensibili-
sation des agriculteurs à adhérer au projet de la culture du maïs 
en grain, s’appuyant sur des expériences réussies, à l’effet 
d’accroitre les superficies consacrées à ce segment cultural 
stratégique. La culture du maïs en grain est menée entre les 
mois d’aout et décembre et sa récolte intervient, cinq mois 
après, selon la même source qui signale que la maïsiculture 
permet aussi de réhabiliter les sols dégradés et de les fertiliser. 

R. R. 

DÉVELOPPEMENT DU 
SECTEUR DE L’ÉDUCATION  
À AÏN TEMOUCHENT 
Vers la réalisation de 11 
établissements scolaires  

LE SECTEUR  de l’éducation dans la wilaya 
d’Aïn Temouchent a enregistré plusieurs pro-
jets de développement visant la réalisation de 
11 nouveaux établissements scolaires dans le 
cadre du programme sectoriel de l’année 2026. 
C’est ce qu’a annoncé, hier, la direction de 
l’Education. 
Le directeur de l’Education de la wilaya, 
Mohamed Mansouri a indiqué que ces projets 
concernent les trois cycles d’enseignement, 
avec la réalisation de cinq écoles primaires, 
trois collèges d’enseignement moyen (CEM) et 
trois lycées, dont les opérations de réalisation 
ont été inscrites dans le programme sectoriel de 
l’année en cours. 
Ce programme sectoriel prévoit également la 
réalisation de 12 classes d’extension dans le 
cycle primaire et de 6 classes dans le cycle 
moyen, dans le cadre des efforts visant à rédui-
re la surcharge dans plusieurs établissements 
scolaires de la wilaya. 
Le secteur a également bénéficié d’autres pro-
jets portant sur la réalisation de quatre cantines 
scolaires et de huit terrains de sport au profit de 
plusieurs établissements éducatifs de la wilaya, 
a indiqué le directeur de l’éducation. 
M. Mansouri a souligné que le secteur de 
l’éducation oeuvre en coordination avec la 
Direction des équipements publics (DLEP) 
d’Aïn Temouchent, chargée de la réalisation de 
ces projets, afin d’engager les procédures tech-
niques nécessaires et lancer les travaux dans les 
plus brefs délais possibles. 

R. R. 
 
RECYCLAGE ET 
ENVIRONNEMENT À 
TISSEMSILT  
Plus de 900 tonnes de déchets 
de carton et de plastique en 
2025 
PLUS DE 900 TONNES  de déchets de carton et 
de plastique ont été collectées et récupérées dans 
la wilaya de Tissemsilt durant l’année 2025. 
C’est ce qu’a fait savoir, hier, Fethi Ferfar, direc-
teur de l’Entreprise publique de gestion des 
centres d’enfouissement technique (CET) de la 
wilaya, Fethi Ferfar. 
A ce propos le même responsable a souligné 
que ces quantités ont été récupérées au niveau 
de la commune chef-lieu de wilaya, Tissemsilt, 
où se trouve le centre d’enfouissement tech-
nique, ainsi que dans les 22 autres communes 
de la wilaya, notamment celles disposant de 
décharges publiques contrôlées relevant de la 
même entreprise, à l’instar de Khemisti, Bordj 
Emir Abdelkader, Theniet El Had, Ammari et 
Bordj Bounâama. 
Le responsable a indiqué que la plus grande 
quantité de carton, représentant près de la moi-
tié du volume total, a été collectée dans la com-
mune chef-lieu de wilaya. Cela a été rendu pos-
sible grâce aux actions de sensibilisation 
menées par les agents de l’entreprise auprès des 
commerçants de gros et de détail, afin de les 
impliquer dans cette opération visant à préser-
ver l’environnement et valoriser cette matière 
recyclable. 
Il a ajouté que le carton et le plastique récupé-
rés sont d’abord regroupés puis compactés afin 
de réduire leur volume, avant d’être vendus 
comme matière première à plusieurs entreprises 
industrielles dans les wilayas avoisinantes, où 
ils sont utilisés dans diverses industries. 
Une augmentation des quantités de carton et de 
plastique récupérées a été enregistrée par rap-
port à l’année 2024, ce qui encourage les entre-
prises privées à investir dans ce domaine, en 
raison de sa rentabilité économique et financiè-
re, tout en contribuant à la création d’emplois 
dans la wilaya, selon le même responsable. 
La récupération des différents matériaux recy-
clables s’inscrit dans le cadre de la stratégie 
nationale du ministère de l’Environnement et 
de la Qualité de la vie, qui vise à atteindre un 
taux de récupération de 10 % à l’échelle natio-
nale à l’horizon 2035. 
R. R. 
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CALLIGRAPHIE, CÉRAMIQUE ET MINIATURE À L’HONNEUR  

Le Musée de la civilisation islamique 
revisite quinze siècles d’art 

Le Musée de la civilisation islamique en Algérie accueille des expositions à l’occasion du mois sacré de Ramadhan, mettant en lumière la 
richesse et la diversité des arts islamiques à travers la céramique, la miniature, la calligraphie arabe et la photographie d’art.

O
uvertes au public jusqu’au 
13 mars, ces expositions 
présentent des œuvres de 

célèbres céramistes, calligraphes 
et miniaturistes algériens, 
anciens et contemporains, qui ont 
marqué, chacun dans son art, 
l’histoire de la civilisation isla-
mique en Algérie. 
A travers ces expositions, un 
éventail d’œuvres d’art, revisi-
tant différentes périodes de la 
civilisation islamique, depuis 
l’avènement de l’Islam en 
Afrique du Nord jusqu’à nos 
jours, sont proposées au public. 
Ainsi, le musée présente une col-
lection de travaux de calligraphes 
algériens à l’image de leur 
doyen, Mohamed Bensaïd Cheri-
fi, célèbre notamment pour avoir 
transcrit le Saint Coran plusieurs 
fois dans différents styles calli-
graphiques et conçu les motifs 
calligraphiques de la monnaie 
algérienne (billets et pièces), 
ainsi que Nourredine Kour dont 
les œuvres mêlent calligraphie 
arabe traditionnelle et art 
contemporain. 
La céramique et la miniature sont 
également présentes, à travers 

des œuvres d’artistes à l’image 
de Mustapha Adajout, Mohamed 

Temmam et Mohamed Boumeh-
di. Par ailleurs, le musée a consa-

cré un espace d’exposition à la 
photographie d’art en mettant en 

avant une collection de photogra-
phies réalisées par Samir Djama, 
en plus de manuscrits anciens et 
outils dans la calligraphie. 
Le directeur du musée, Khaled 
Saber Cherifi, a précisé dans une 
déclaration à l’APS, que l’objec-
tif de ces expositions temporaires 
«visent à retracer les étapes his-
toriques de la civilisation isla-
mique en Algérie à travers des 
collections d’art acquises ou 
empruntées». 
«Le musée couvre, à travers des 
collections, quinze siècles d’his-
toire, retraçant l’évolution des 
arts depuis l’avènement de l’Is-
lam en Afrique du Nord», a-t-il 
noté, relevant que «la collection 
permanente du musée sera conti-
nuellement enrichie d’objets 
d’art précieux et de manuscrits 
millénaires». 
L’exposition se poursuit jusqu’au 
13 mars, selon le directeur du 
musée, précisant que d’autres 
activités et expositions tempo-
raires, dédiées au thème de la 
«photographie et l’histoire», 
seront programmées prochaine-
ment. 

R. C.

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-ZAKARIA 

Bendouda partage un «Méga-f’tour» avec  
les étudiants d’établissements culturels 

LA MINISTRE  de la Culture et des Arts, 
Malika Bendouda, a rompu le jeun, mardi 
soir à Alger, 20e jour du mois sacré du 
Ramadhan, avec les étudiants et leurs 
encadrements pédagogiques et administra-
tifs respectifs de cinq Ecoles et Instituts 
supérieurs culturels et artistiques. 
Lors de ce «Méga-f’tour» organisé au 
Palais de la Culture Moufdi-Zakaria, Mme 
Bendouda a beaucoup échangé avec les 
élèves et étudiants des Instituts nationaux 
supérieurs: des métiers des arts du spec-
tacle (ISMAS), de Musique «Mohamed-
Faouzi» (INSM) et du Cinéma «Moha-
med-Lakhdar-Hamina» de Koléa (INSC), 
relayés par ceux des Ecoles nationales 
supérieures des : Beaux Arts d’Alger et de 
Conservation et de Restauration des Biens 
culturels (ENCRBC) de Tipasa. 
«Je n’ai fait que généraliser cette initiative 
louable qui, en réalité, vient d’un groupe 
d’étudiants qui ont souhaité partager le 
F’tour dans ce mois sacré du Ramadhan 
avec moi», a expliqué la ministre de la 
Culture et des Arts, avant d’ajouter que ce 
fut «un moment interactif de haute qualité 
et de grande convivialité autour de leurs 
ambitions et leurs rêves légitimes, qu’il 

nous incombe d’accompagner le plus loin 
possible». 
L’»essentiel des échanges avec la ministre 
de la Culture et des Arts a été autour de la 
nécessité d’améliorer le niveau de forma-
tion dans le domaine artistique, de docu-
menter la musique algérienne et lui donner 
un socle académique ainsi que de dévelop-

per la recherche scientifique dans le 
domaine des arts», ont unanimement 
déclaré les responsables de ces établisse-
ments de formations supérieures. 
L’importance de l’introduction des der-
nières technologies, avec notamment, la 
Numérisation et l’Intelligence artificielle 
dans l’enseignement des disciplines artis-

tiques, ainsi que la nécessité de création de 
structures d’accompagnement, publiques 
ou privées qui aideraient les créateurs de 
jeunes entreprises innovantes dans le 
domaine des arts à se lancer», ont égale-
ment été, selon les responsables de ces éta-
blissements, aux centres des échanges 
avec Mme Bendouda. 
Grand moment de convivialité, ce F’tour 
avec les élèves et les étudiants des grandes 
Ecoles et Instituts culturels supérieurs, 
ainsi que leurs encadrements pédago-
giques et administratifs a été agrémenté 
d’un accompagnement musical de haute 
qualité, assuré par les 18 instrumentistes, 
dont six femmes de l’Orchestre de l’INSM 
dirigé par le maestro Soheib Stambouli. 
Fusionnant les instruments traditionnels à 
ceux de la musique symphonique univer-
selle, l’Ensemble de l’INSM a rendu dans 
un véritable dialogue des cultures, entre 
autres pièces, «Ya Rayeh», «Djazaïr Djaw-
hara», «Lamma bada yatathenna», ainsi 
que quelques pièces aux gammes pentato-
niques dans le genre targui et d’autres 
tirées de la musique classique universelle. 

R. C. 

SOIRÉES RAMADHANESQUES 
Du Madih et de l’humour à Tlemcen

PLUSIEURS   établissements culturels de 
la wilaya de Tlemcen poursuivent, à l’oc-
casion du mois sacré de Ramadhan, la pro-
grammation d’activités artistiques et cultu-
relles destinées à animer les soirées ramad-
hanesques et à offrir au public des rendez-
vous mêlant spiritualité et divertissement.  
Dans ce cadre, deux spectacles sont annon-

cés pour la soirée de ce jeudi 12 mars au 
niveau de deux structures culturelles, pro-
posant au public du madih et de l’humour. 
Au Palais de la culture Abdelkrim-Dali, 
une soirée artistique dédiée au chant reli-
gieux sera animée par la chanteuse Meriem 
Benallal. Inscrite dans le programme artis-
tique élaboré pour le mois de Ramadhan, 

cette prestation mettra à l’honneur le 
madih, un registre musical profondément 
enraciné dans la tradition spirituelle de la 
capitale des Zianides et qui trouve, durant 
ce mois, un écho particulier auprès du 
public. Par ailleurs, la Maison de la cultu-
re Abdelkader Alloula propose une soirée 
placée sous le signe de l’humour avec un 

spectacle one-man-show de l’artiste 
comique Samir Mezouri. Prévu après la 
prière des Tarawih, ces rendez-vous s’ins-
crivent dans la série d’activités culturelles 
programmées durant le mois de Ramadhan 
afin d’animer les soirées et d’offrir au 
public des moments de détente. 

A. B. 
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LIGUE 1 MOBILIS (23E JOURNÉE) 

le leader pour la gagne face au Paradou, 
la JSK et l’ASO en quête de 

confirmation
La 23e journée du championnat 
de Ligue 1 Mobilis de football, 
prévue vendredi, devrait être 

favorable au leader, le MC Alger, 
en appel pour défier l’un des 
relégables : le Paradou AC, 

alors que la JS Kabylie et l’ASO 
Chlef tenteront de confirmer 

leur réveil.  
 

E
n tête du classement avec 40 points et 
quatre matchs en moins, le MC Alger, 
qui reste sur un large succès en dépla-

cement face à l’ESM (5-0), tentera de 
consolider sa position de leader lors de son 
duel, qui s’annonce déséquilibré, face au 
PAC (14e, 17 pts). Le Doyen partira large-
ment favori face au PAC pour remporter le 
gain du match, face à une équipe paciste, 
qui reste sur un triste bilan de six défaites 
de rang, toutes compétitions confondues. 
De son côté, le CS Constantine, dauphin 
avec 37 pts, accueillera l’ambitieuse ES 
Ben Aknoun, avec l’objectif de rester au 
contact du leader, et surtout préserver sa 
belle série de 10 matchs sans défaite, 
toutes compétitions confondues. Le club 
constantinois, auteur d’un nul dimanche 
en déplacement face à l’USM Alger (0-0), 
devra se méfier d’une équipe del’ESBA, 
qui voyage bien, possédant les meilleures 
statistiques à l’extérieur : 15 points pris 
sur 30 possibles, à égalité avec le MCA.La 
surprenante formation de l’Olympique 
Akbou (3e, 35 pts), aura à cœur de pour-
suivre sa montée en puissance, et confir-
mer ses ambitions. Les coéquipiers de 
M’hend Sediri, tenteront d’aligner un cin-
quième succès de suite, à l’occasion du 
déplacement chez la lanterne rouge, le MC 
El-Bayadh (16e, 13 pts).Les locaux, dont 
la dernière victoire remonte au 4 février 
dernier (à domicile face au MB Rouissat 
2-0, NDLR), n’auront d’autre alternative 
que de l’emporter pour éviter de compli-
quer davantage leur mission pour le main-
tien.Les Akbouciens bénéficieront de la 
faveur des pronostics, mais le MCEB 
espère réaliser un sursaut pour orgueil et 
entretenir l’espoir de survie. 
  
LE MCO EN CONQUÉRANT À BÉCHAR  
Dans la course aux premières places, la JS 
Saoura (4e, 34 pts) recevra le MC Oran 
(5e, 33 pts), dans un duel direct entre deux 
formations qui aspirent à une place afri-
caine. Les Oranais, qui ont réussi leur opé-
ration de redressement en enchaînant trois 
succès consécutifs, sous la houlette du 
nouvel entraîneur Si Tahar Chérif El-
Ouezzani, se rendront à Béchar avec l’in-
tention de confirmer leur bonne santé. La 
JSS, qui fait du surplace après son élimi-
nation de la Coupe d’Algérie, suivie par 
un revers à Béjaïa face à Akbou (1-0), est 
appelée à se remettre en question pour évi-
ter de sombrer dans le doute. Dans le 
ventre mou du tableau, la JS Kabylie (8e, 
28 pts) avec quatre matchs en moins, et 
qui a mis fin à sa période de disette en bat-
tant à domicile le PAC (3-2), grâce à un 
hat-trick d’Aymen Mahious, effectuera un 
déplacement périlleux à l’Est pour affron-
ter l’USM Khenchela (12e, 25 pts). Si les 
«Canaris» aborderont ce rendez-vous avec 
l’intention de confirmer leur réveil, les 
«Siskaoua» espèrent redresser la barre, 
eux qui ont concédé deux défaites de suite, 
dont la dernière dans le temps additionnel 

à Oran face au MCO (2-1). Dans la lutte 
pour le maintien, l’ASO Chlef (12e, 25 
pts), vainqueur le week-end dernier à la 
maison face à l’ES Sétif (1-0), aura une 
belle occasion de s’éloigner de la zone de 
relégation, en recevant le deuxième relé-
gable, l’ES Mostaganem (15e, 14 pts), 
groggy après le cinglant (5-0) essuyé à la 
maison face au Mouloudia. L’Espérance 
de l’entraîneur Nadir Leknaoui, est appe-
lée à stopper l’hémorragie (quatre défaites 
et deux nuls lors des six derniers matchs, 
NDLR), face à une équipe chélifienne qui 
ne jure que par la victoire. Cette 23e jour-
née sera tronquée de deux rencontres : ES 
Sétif - CR Belouizdad et MB Rouissat -
USM Alger, reportées en raison de l’enga-
gement des deux clubs algérois en quarts 
de finale (aller) de la Coupe de la Confé-
dération, prévus samedi et dimanche. 
             
  
DEUX MATCHS À HUIS CLOS POUR 
LE CRB ET L’ESM, AINSI QU’UN 
AUTRE POUR LA JSK 
La commission de discipline de la Ligue 
nationale du football professionnel 
(CD/LFP) a annoncé lundi soir avoir infli-
gé deux matchs à huis clos au CR Belouiz-
dad et à l’ES Mostaganem, ainsi qu’un 
autre pour la JS Kabylie, pour diverses 
infractions au cours de leurs derniers 

matchs. Dans le cas du CRB, c’était pour 
utilisation et jet de jeux pyrotechniques 
sur le terrain, en occasionnant des dom-
mages physiques aux joueurs de l’équipe 
adverse», lors du quart de finale de la 
Coupe d’Algérie disputé le 3 mars courant 
et remporté (3-2) contre le Mouloudia 
d’Alger. Le capitaine belouizdadi, Abder-
raouf Benguit s’est vu infliger lui aussi 
deux matchs de suspension, dont un avec 
sursis, pour avoir essayé de faire sortir les 
joueurs du terrain à un moment donné 
dudit match. Pour leur part, l’ESM et la 
JSK ont sanctionnées relativement à 
diverses infractions au code disciplinaire 
lors de la 22e journée de Ligue 1 Mobilis, 
disputée ce week-end. Le club mostagane-
mois a été sanctionné de deux matchs à 
huis clos, dont un avec sursis, par rapport 
aux différents actes de vandalisme perpé-
trés par ses supporters dans les tribunes, 
suite à la lourde défaite à domicile face au 
MC Alger (5-0). 
De son côté, la JSK a écopé d’un seul 
match à huis clos, pour une cinquième 
infraction au code disciplinaire concernant 
l’utilisation de fumigènes et leur jet sur le 
terrain, mais sans causer de dommages 
physiques. La sanction des Canaris a été 
rehaussée d’une amende de 1.000.000 DA, 
selon la CD de la LFP. 
              

Vendredi 13 mars 2026 : 
USM Khenchela - JS Kabylie 15h15 
Paradou AC - MC Alger 15h15 
ASO Chlef - ES Mostaganem   22h00 
CS Constantine - ES Ben Aknoun 22h00 
MC El-Bayadh - Olympique Akbou   
22h00 
JS Saoura - MC Oran                       22h00 
 Reportés : 
 ES Sétif - CR Belouizdad 
 MB Rouissat - USM Alger 
  
 
Classement :           Pts          J 
1). MC Alger            40          18 
2). CS Constantine       37          22 
3). O. Akbou                                  35          
20 
4). JS Saoura                 34        21 
5). MC Oran                      33       21 
6). ES Ben Aknoun       30       20 
7). CR Belouizdad              29        18 
8). JS Kabylie               28       18 
9). MB Rouissat            27       22 
10). USM Alger             26       18 
—). ES Sétif                       26      22 
12). USM Khenchela   25       20 
—). ASO Chlef            25       22 
14). Paradou AC                17        20 
15). ES Mostaganem  14            22 
16). MC El-Bayadh        13  22. 
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COUPE DE LA CONFÉDÉRATION (1/4 DE FINALE - ALLER) 

Le CRB s’envole pour l’Égypte avec 
ambition 

Dans la perspective de disputer son match contre le club égyptien d’Al Masry SC, samedi prochain à 21h00, dans la ville de Suez, à 130 
km de la capitale, le CR Bélouizdad (CRB) s’envolera ce jeudi au Caire pour disputer sa rencontre aller des quarts de finale de la Coupe 

de la CAF. 

A
insi, le départ de la délégation du 
CRB est prévu dans la matinée de 
jeudi (10h00) à bord d’un vol spécial 

de la compagnie nationale Air Algérie. Sur 
place, la délégation du CRB rejoindra 
directement Suez, où elle défiera le same-
di 14 mars (21h00) la formation drivéе par 
son ancien entraîneur, le Tunisien Nabil El 
Kouki. Revigorés par leurs deux dernières 
victoires, respectivement face au MC 
Alger (3-2 après prolongations) en quart 
de finale de la Coupe d’Algérie, et contre 
le MB Rouissat (3-1) en championnat, le 
coach Sead Ramovic et ses assistants doi-
vent voir avec le staff médical pour savoir 
s’ils peuvent bénéficier des services de 
leurs deux joueurs blessés, Farid El Mel-
lali, qui souffre de douleurs persistantes à 
la cuisse, ou encore du défenseur central 
Chouaib Keddad, qui doit passer une IRM 
pour connaître avec exactitude la nature 
de la blessure au genou contractée lors du 
derby face au Mouloudia d’Alger. C’est 
aussi le cas, d’ailleurs, pour le Tunisien 
Mohamed Ali Benhamouda, qui devrait, 
lui, avoir le feu vert du staff médical pour 
reprendre sa place au sein de l’attaque des 
Rouge et Blanc. En tous les cas, les 
joueurs du CRB sont décidés à ramener un 
bon résultat de leur déplacement à Suez 
pour leur match contre Al Masry SC prévu 
samedi prochain. 
 
KEDDAD FORFAIT POUR LE MATCH 
D’AL-MASRY 
Le défenseur central du CR Belouizdad, 
Chouaib Keddad, ne pourra pas prendre 
part au match de samedi prochain face à la 
formation égyptienne d’Al-Masry. Un 
gros coup dur pour le staff technique qui 
est dans l’obligation de trouver des solu-
tions pour le remplacer. La blessure de 
Chouaib Keddad est intervenue à un 
moment charnière de la saison sportive et 
cela fait que les choses ne sont pas du tout 
faciles pour les Rouge et Blanc. Touché au 
cours de la rencontre face au MCA en 
Coupe d’Algérie, le numéro 2 belouizdadi 
souffre du genou et très rapidement, on a 
compris que c’était une blessure compli-
quée puisqu’on parle d’une entorse 

maligne du genou. De ce fait, le genou du 
joueur a enflé et cela n’était pas une bonne 
nouvelle. Forfait pour la rencontre face à 
la formation du MB Rouissat samedi der-
nier, le joueur attendait de passer de nou-
veaux examens, mais ces derniers ont été 
reportés à une date ultérieure et cela n’est 
clairement pas une bonne nouvelle. 
D’ailleurs, le joueur ne pourra pas prendre 
part à la rencontre de samedi face à Al-
Masry du moment qu’il porte toujours 
l’attelle mais aussi qu’il souffre toujours 
de douleurs au niveau du genou. Un gros 

coup dur pour la formation de Laâquiba 
qui va donc perdre les services de l’un de 
ses meilleurs joueurs pour cette rencontre 
face à Al-Masry. Il faut dire que Keddad 
reste un élément très important au sein de 
l’équipe et son absence va certainement 
peser au cours de cette partie décisive 
dans la quête d’une place en demi-finale 
de la Coupe de la CAF. Le staff technique 
est très déçu de cette histoire mais doit 
d’ores et déjà se pencher sur le fait de 
trouver une alternative de qualité à l’ab-
sence de Keddad. 

 
LE CRB DÉFIERA AL MASRY…  
D’EL- KOUKI 
Cette équipe égyptienne est réputée pour 
être une équipe qui s’appuie énormément 
sur l’impact physique au cours de ses 
matchs et qui compte beaucoup sur la 
rapidité de ses joueurs comme les Algé-
riens Abderrahim Deghmoum ou encore 
l’avant-centre, Monder Tamine. Plus que 
cela, le CRB va retrouver son ancien 
entraîneur, Nabil El-Kouki, qui entraîne 
cette formation d’Al Masry et qui connaît 
très bien le CRB. Malgré cela, le CRB 
souhaite tout mettre en œuvre pour bien 
aborder cette double confrontation et faire 
en sorte d’essayer de se qualifier. A noter 
que comme déjà évoqué, le match aller se 
jouera en Egypte à la mi-mars alors que le 
match retour se jouera au stade Nelson-
Mandela une semaine plus tard. 
 
LE CONGOLAIS JEAN-JACQUES  
N’DALA AU SIFFLET 
 La Confédération africaine de football 
(CAF), a désigné l’arbitre congolais Jean-
Jacques N’dala, pour diriger le match Al-
Masry SC - CR Belouizdad, prévu le 
samedi 14 mars au stade de Suez (21h00, 
heure algérienne), comptant pour les 
quarts de finale (aller) de la Coupe de la 
Confédération. 
Jean-Jacques Ndala (38 ans) sera assisté 
de ses compatriotes Guylain Bongele 
Ngila (1er assistant) et Mwanya Gradel 
Mbilizi (2e assistant), alors que le quatriè-
me arbitre est le Tchadien Alhadji Allaou 
Mahamat. Le Mauritanien Dahane Beida 
sera en charge de l’assistance vidéo à l’ar-
bitrage (VAR), épaulé par la Camerounai-
se Carine Atezambong Fomo. Le Chabab 
s’est qualifié pour les quarts de finale, en 
terminant leader du groupe C avec 15 
points, devant les Congolais de l’AS 
Otoho d’Oyo (9 points).  
L’autre représentant algérien dans cette 
compétition, l’USM Alger, sera en appel 
pour défier les Congolais de  
l’AS Maniema Union, le dimanche 15 
mars au stade Joseph-Kabila à Kindu 
(14h00). 

Benchikha nouvel entraîneur de l’IR Tanger 
Le technicien algérien Abdelhak Benchi-
kha s’apprête à effectuer son grand retour 
sur le banc de IR Tanger. Selon plusieurs 
sources concordantes, un accord a été 
trouvé entre les deux parties, même si 
l’officialisation se fait encore attendre. Le 
club du détroit, actuellement 12e du 
championnat, mise sur le coach algérien 
pour s’éloigner rapidement de la zone 
rouge et relancer une dynamique positive. 
Ce retour intervient quelques semaines 
seulement après son départ de USM 
Alger, quitté à l’amiable malgré un début 
de saison prometteur. Libre depuis, Ben-
chikha n’a pas tardé à rebondir, confir-
mant une nouvelle fois sa cote élevée sur 
le marché des entraîneurs nord-africains. 
Le technicien connaît parfaitement le 
football marocain et l’environnement tan-
gérois. Il avait déjà dirigé l’IRT entre 
2015 et 2017 lors d’un premier passage 
marquant, période durant laquelle il avait 
stabilisé le club en première division et 

posé les bases d’un projet compétitif. Son 
vécu local constitue aujourd’hui un atout 
majeur pour un groupe en quête de 
repères. Au Maroc, Benchikha a égale-
ment entraîné plusieurs formations de 
premier plan comme le Raja Club Athle-
tic, le Difaâ Hassani d’El Jadida, la Mou-
loudia d’Oujda, le Maghreb de Tétouan et 
la RS Berkane. Une riche expérience qui 
renforce le choix de la direction tangéroi-
se. L’objectif est clair : sauver la saison. 
Englué dans la lutte pour le maintien, 
l’IRT doit vite redresser la barre. Le pro-
chain déplacement sur la pelouse du Has-
sania d’Agadir, pour la reprise du cham-
pionnat, s’annonce déjà crucial. Si l’an-
nonce officielle tarde encore, tout indique 
que le « Général » algérien s’apprête à 
reprendre du service dans un environne-
ment qu’il maîtrise, avec la lourde mis-
sion de relancer le club marocain. 
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D
ans le secteur du processeur x86, la 
place de numéro un reste, encore et 
toujours, associée à la société Intel.  

« Encore et toujours », mais la montée en 
puissance d'AMD, observée depuis plus 
de cinq ans, se poursuit, irrésistible. 
 
AMD proche des 30 % sur les serveurs 
Nous sommes habitués au rituel. Depuis 
maintenant plusieurs mois, AMD publie 
un rapport de situation du marché du CPU 
x86 en se basant sur les données de l'insti-
tut Mercury. Une publication qui n'est pas 
innocente : elle marque à chaque fois la 
montée en puissance du groupe de Lisa 
Su. 
Mercury découpe le marché du processeur 
x86 en trois grandes catégories avec, 
d'abord, la question des puces pour ser-
veurs où Intel conserve une large avance 
sur AMD : 72,7 % de parts de marché au 
second trimestre 2025 contre 27,3 % pour 
AMD. Cela dit, la progression d'AMD sur 
ce secteur est remarquable avec un YoY 
(sur douze mois) en hausse de 3,6 points et 
un QoQ (par rapport au même trimestre 
l'an dernier) en hausse de 2,1 points. 
Une hausse qui reflète bien sûr les succès 
remportés par la gamme EPYC, plus puis-
sante, plus sobre et plus économique que 

son homologue Xeon d'Intel. Il faut toute-
fois remarquer qu'entre le premier et le 
deuxième trimestre 2025, AMD stagne : 
Intel aurait-elle trouvé un moyen de mieux 
placer ses Xeon ? À vérifier… 
 
Puces desktop : AMD, haut la main ! 
Passons maintenant au secteur des puces 
pour desktop ou machines de bureau. Il 
s'agit d'un des deux secteurs que nous trai-
tons le plus sur Clubic et, avec celui des 
laptops, celui qui vous concerne le plus, 
fidèles lecteurs. Ces puces animent la plu-
part de nos machines. 
Là, il est difficile de voir autre chose qu'un 
triomphe pour AMD qui progresse de 
manière presque irrésistible depuis bientôt 
dix ans avec, simplement, un accident de 
parcours sur le troisième trimestre 2022. 
Aujourd'hui, AMD prend sur ce seul sec-
teur 32,2 % de parts de marché avec une 
progression de 4,2 points sur le trimestre 
précédent et rien de moins que 9,2 points 
de mieux en YoY. En d'autres termes, alors 
qu'en 2016/2018, il se vendait 9 proces-
seurs Intel pour 1 AMD, nous sommes 
aujourd'hui à 2 processeurs Intel pour 1 
AMD ! 
Mieux, la progression enregistrée sur l'an-
née écoulée est la plus rapide enregistrée 

par AMD sur les dernières années et, bien 
sûr, une bonne part de ce succès repose sur 
la réussite de la gamme Ryzen 9000. Une 
gamme qui permet en plus à AMD de s'im-
poser de manière encore plus nette en 
revenus plutôt qu'en unités expédiées. Là, 
on parle d'une part de marché de 39,3 % 
pour une augmentation YoY de 20,5% ! 
Sur le mobile, Intel fait mieux que résister 
Enfin terminons sur une bonne note pour 
Intel et, sans doute, un point à renforcer 
pour AMD :  
le secteur des puces pour ordinateurs por-
tables ou laptops. Là, si AMD a connu de 
remarquables succès jusqu'en milieu d'an-
née 2022, les choses ont tendance à se tas-
ser, voire à régresser pour la firme de Lisa 
Su. 
Au contraire, on note que depuis la fin 
d'année 2024, la progression d'Intel est 
constante au point de s'accaparer aujour-
d'hui 79,4 % de parts de marché, soit une 

bien meilleure position qu'au plus bas du 
deuxième trimestre 2022 (75,4 %). Forcé-
ment, AMD est sensiblement moins bien 
avec une baisse de 1,9 point en QoQ et 
encore de 0,3 point en YoY. Rien de dra-
matique donc pour AMD, mais une situa-
tion qui n'évolue pas dans le bons sens 
alors que la firme efface pour ainsi dire ses 
gains des deux dernières années. 
Une situation que l'on peut tempérer en 
regardant les parts de marché en termes de 
revenus.  
Là, AMD récupère 21,5 %, elle vend donc 
ses processeurs un peu plus cher qu'Intel. 
Si les revenus d'AMD sont en baisse de 
0,7 point par rapport au trimestre précé-
dent, ils sont toujours en hausse de 3,9 
points sur un an. Des chiffres qui s'expli-
quent par une meilleure position d'AMD 
sur le segment des portables milieu de 
gamme alors qu'Intel l'emporte que l'en-
trée de gamme.

TECH

AMD progresse irrésistiblement face à Intel :  
ses parts du marché x86 sont au plus haut ! 
Mois après mois, trimestre après trimestre, AMD grignote du terrain et représente aujourd'hui plus de 32 % du marché desktop 

face à Intel, plus à son avantage sur les puces pour laptops. 

Découvrez à quoi pourrait 
ressembler la prochaine 
interface de Microsoft Edge 
centrée autour de Copilot 

MICROSOFT expérimente une nouvelle 
interface pour Edge baptisée Olympia UI, 
plaçant l'intelligence artificielle au cœur 
de l'expérience utilisateur. Ce prototype 
révèle les ambitions du géant de Redmond 
pour transformer radicalement la naviga-
tion web. 

Le navigateur Edge pourrait bientôt arbo-
rer un tout nouveau visage. Microsoft a 
récemment développé un prototype d'in-
terface utilisateur qui repositionne Copilot 
comme élément central de l'expérience de 
navigation sur Windows 11. Cette interfa-
ce expérimentale revoit entièrement l'or-
ganisation traditionnelle des éléments du 
navigateur avec une barre d'adresse repen-
sée, un cadre de fenêtre épuré et l'intro-
duction d'onglets verticaux. 
 
Microsoft Edge : vers une barre 
d'adresse centrée autour de l'IA et de 
Copilot ? 
L'une des transformations les plus frap-
pantes de cette interface est le positionne-
ment de Copilot. Il est désormais directe-
ment intégré à la barre d'adresse, dont la 
taille a été réduite et qui est centrée au 
milieu de l'écran.  
Cet agencement met en lumière l'assistant 
du géant de Redmond, en faisant de la 

recherche et du chat la principale fonc-
tionnalité de l'omnibox. Un microphone 
est également visible en permanence pour 
l'activation vocale. 
La navigation par onglets a par ailleurs été 
repensée, avec des onglets verticaux 
accessibles depuis une barre latérale, ou, 
dans une autre version, positionnés à l'ho-
rizontale, mais sous la barre d'adresse. Un 
menu déroulant sur la droite regroupe 
diverses fonctionnalités telles que l'histo-
rique, les favoris et les téléchargements. 
Un prototype visiblement abandonné, 
mais qui pourrait mettre sur la piste du 
futur Edge 
Ce prototype a récemment été repéré par 
Leopeva64 sur X, lequel précise que l’in-
terface Olympia aurait déjà été écartée au 
profit d’un autre design inspiré de l’appli-
cation Copilot pour Windows. Il indique 
toutefois que l’ancien prototype demeure 
bel et bien présent dans certaines builds 
d’Edge Canary.  

À vrai dire, même lui ignore les véritables 
intentions de Microsoft avec ne nouveau 
design, tant il est à un stade très précoce et 
que la plupart des fonctionnalités demeu-
rent inutilisables. 
L'hypothèse la plus probable suggère que 
cette interface était initialement destinée 
au mode Copilot d'Edge, ce qui explique-
rait l'emphase mise sur l'assistant IA dans 
la barre d'adresse.  
Actuellement, l'activation du mode Copi-
lot pour les utilisateurs se contente de 
déplacer le bouton de l'assistant du côté 
droit vers la barre d'adresse à gauche, 
exactement comme dans la maquette 
Olympia. Même si cette interface ne verra 
peut-être jamais le jour, du moins sous 
cette forme, elle donne un premier aperçu 
de ce que Microsoft prévoit pour intégrer 
l'IA dans Edge. 
Il y a d'ailleurs fort à parier que Copilot 
occupera une place centrale au sein du 
navigateur dans les années à venir. 
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Cloudflare… Le nom dit forcément 
quelque chose aux internautes qui 
sont régulièrement confrontés à ses 

pages de contrôle d’authenticité des 
demandes Web. 
Principal concurrent d’Akamai, Cloudfla-
re est devenu au fil des ans une institution 
de la sécurité du Web et de l’optimisation 
des contenus Web. À lui seul, cet éditeur 
protège 25% du trafic Web mondial grâce 
à son CDN international. Ses services 
abordables en ont fait le compagnon sécu-
rité de nombre de sites Web et services de 
ventes en ligne des TPE et PME. 
Néanmoins, un récent rapport de Fortra 
montre qu’aujourd’hui, Cloudflare est de 
plus en plus victime de sa notoriété et 
d’une utilisation malveillante de ses ser-
vices gratuits par des cybercriminels. 
Ainsi, Fortra constate dans son dernier 
rapport de cybersécurité une augmentation 
significative des attaques de phishing 
exploitant les services gratuits de Cloud-
flare. 
 
Une infrastructure légitime détournée 
Ainsi, kes services Cloudflare Pages et 
Workers, initialement conçus pour per-
mettre aux développeurs de déployer rapi-
dement des sites web et des applications, 
sont de plus en plus exploités par des 
acteurs malveillants. Ces plateformes 
offrent gratuitement des domaines en « 
.pages.dev » et « .workers.dev », associés 
à des fonctionnalités premium comme le 
chiffrement SSL/TLS automatique et une 
distribution mondiale via le CDN de 
Cloudflare. 
Cloudflare souffre donc aujourd’hui de sa 
popularité. L’éditeur est devenu une cible 
privilégiée pour de multiples raisons. 
D’abord, sa réputation d’excellence en 
matière de sécurité et de performance 
constitue un atout majeur pour les cyber-
criminels, qui exploitent la confiance 
naturelle des utilisateurs (mais aussi des 
RSSI et des équipes Cyber) envers les 
domaines associés à Cloudflare. Cette 
confiance est renforcée par l’infrastructure 
technique de l’entreprise : son réseau 
CDN mondial assure des temps de charge-
ment optimaux pour les pages mal-
veillantes, tandis que le chiffrement 
SSL/TLS automatique confère une appa-
rence de légitimité aux sites frauduleux 
via le cadenas HTTPS. Enfin, l’architectu-
re même des services gratuits de Cloudfla-
re facilite leur exploitation malveillante. 
Le système de proxy inversé, initialement 
conçu pour protéger les sites web des 
attaques DDoS, permet paradoxalement 
aux attaquants de masquer efficacement 
l’origine de leurs infrastructures mal-
veillantes. En outre, la simplicité de 
déploiement, pensée pour démocratiser 
l’accès aux technologies web perfor-
mantes, se révèle ici être une arme à 
double tranchant : en quelques clics, un 
attaquant peut mettre en ligne une page de 
phishing, bénéficiant instantanément de 
l’ensemble des services premium de 
Cloudflare sans investissement significa-
tif. 
Les chiffres révélés par l’équipe d’analyse 
des emails suspects (SEA) de Fortra sont 
ainsi assez préoccupants : 
– Pour Cloudflare Pages : 1 370 incidents 
cyber s’appuyant sur le service ont été 
détectés jusqu’à mi-octobre 2024, contre 
460 en 2023, soit une augmentation de 
198% 
– Pour Cloudflare Workers : 4 999 cas 
d’utilisation malveillante ont été recensés 

en 2024, contre 2 447 en 2023, représen-
tant une hausse de 104% 
Au rythme actuel de 137 incidents men-
suels pour Pages et 499 pour Workers, 
Fortra projette que le nombre total d’at-
taques pourrait atteindre respectivement 1 
600 et 6 000 d’ici fin 2024. 
 
Des usages malins et illégitimes… 
Les chercheurs de Fortra ont identifié plu-
sieurs stratégies employées par les cyber-
criminels qui combinent souvent des ser-
vices Microsoft et Cloudflare (deux entre-
prises dont les domaines sont souvent par 
défaut placés comme domaines de 
confiance) et qui ne manqueront pas d’in-
téresser les RSSI : 
 
1- L’utilisation de redirections  
en cascade 
Les redirections en cascade constituent 
une innovation tactique notable dans le 
paysage du phishing moderne. Les atta-
quants orchestrent un parcours utilisateur 
complexe, débutant par un email profes-
sionnel méticuleusement élaboré qui 
conduit vers un document PDF en appa-
rence anodin. Ce PDF redirige ensuite 
l’utilisateur vers une page OneDrive 
Microsoft authentique, établissant ainsi un 
premier niveau de confiance. La page 
OneDrive présente alors un document pro-
fessionnel intitulé « Company Proposal », 
dont l’ouverture déclenche une redirection 
finale vers un domaine pages.dev héber-
geant la page malveillante. Cette approche 
sophistiquée permet non seulement de 
contourner les systèmes de détection tradi-
tionnels mais complexifie également 
considérablement l’analyse forensique. 
 
2- L’exploitation du « bccfoldering » 
« Pour vivre heureux, vivons cachés » dit 
le proverbe. Appliquer dans le domaine du 
Phishing, cela consiste à faire en sorte que 
les campagnes soient le moins visibles 
possibles pour ne pas attirer l’attention des 
cyber-défenseurs. Le « bccfoldering » est 
une nouvelle technique de dissimulation 

des campagnes de phishing. En exploitant 
exclusivement le champ BCC du protoco-
le SMTP, les attaquants parviennent à 
masquer efficacement l’ampleur de leurs 
opérations. Cette méthode rend impos-
sible la détection du volume réel des des-
tinataires et complique significativement 
le travail des équipes de sécurité, qui ne 
peuvent plus corréler les incidents ni iden-
tifier rapidement les campagnes massives 
de phishing. 
 
3- L’imitation sophistiquée des pages 
de connexion Microsoft Office 365 
Fortra constate que désormais l’imitation 
des interfaces Microsoft Office 365 atteint 
aujourd’hui un niveau de sophistication 
sans précédent.  
Les cybercriminels développent des 
répliques quasi parfaites des interfaces 
Microsoft, reproduisant avec une préci-
sion remarquable la charte graphique, les 
comportements dynamiques des formu-
laires et même les messages d’erreur sys-
tème. L’hébergement de ces pages fraudu-
leuses sur les domaines workers.dev, 
bénéficiant du certificat SSL/TLS de 
Cloudflare, renforce encore leur crédibili-
té auprès des utilisateurs. 
 
4- L’ajout de pages de vérification 
humaine type CAPTCHA 
Pour Fortra, l’intégration de pages de véri-
fication humaine type CAPTCHA au cœur 
des stratégies de phishing marque une 
évolution tactique majeure des cybercri-
minels.  
En déployant ces mécanismes via Cloud-
flare Workers, les attaquants ajoutent une 
fausse couche de légitimité supplémentai-
re tout en filtrant les systèmes automatisés 
de détection.  
Cette sophistication technique crée un 
sentiment de sécurité trompeur chez les 
victimes potentielles, augmentant signifi-
cativement l’efficacité des attaques. Mais 
elle assure aussi un niveau de protection 
vers les services malveillants par les 
moteurs de scan automatisés des éditeurs 

de cybersécurité. L’exécution côté client 
de ces mécanismes permet une intégration 
transparente dans le processus de phi-
shing, rendant la détection encore plus 
complexe pour les solutions de sécurité 
traditionnelles. 
 
Certes, mais on s’en protège  
comment ? 
Bien évidemment, Cloudflare n’est pas 
insensible à cet usage illégal et malveillant 
de ses services. Mais bien que l’éditeur ne 
cesse d’imaginer et intégrer de nouveaux 
systèmes de détection des menaces et de 
mécanismes de signalement, les atta-
quants parviennent souvent à exploiter ces 
services avant la détection du contenu 
malveillant. 
Pour Fortra, se reposer sur les services de 
Cloudflare ou Akamai ne suffit pas. Il faut 
aussi y apporter des bonnes pratiques 
comme vérifier systématiquement les 
URL des pages de connexion, activer l’au-
thentification à deux facteurs, signaler les 
tentatives de phishing repérées à Cloudfla-
re et rester vigilant face aux demandes 
d’informations sensibles. 
Cette situation met finalement en lumière 
un paradoxe du web moderne : les infra-
structures conçues pour sécuriser internet 
peuvent, lorsqu’elles sont détournées, 
devenir des vecteurs d’attaque particuliè-
rement efficaces.  
Elle illustre parfaitement un dilemme – 
sous-estimé par tous – auquel font face les 
grands acteurs de l’infrastructure web : 
comment maintenir l’accessibilité et la 
démocratisation des services tout en limi-
tant leur potentiel d’exploitation mal-
veillante ?  
La gratuité et la facilité d’accès, piliers de 
la croissance de Cloudflare, sont ainsi 
aujourd’hui devenues involontairement 
des facilitateurs pour les campagnes de 
phishing sophistiquées. Ce n’est pas une 
bonne nouvelle. Mais c’est un rappel qu’il 
faut rester vigilant, même si les services 
auxquels on se connecte semblent prove-
nir d’éditeurs réputés et de confiance…

Le détournement des services Cloudflare  
a plus que doublé  

Initialement conçus pour simplifier et sécuriser le web, les services gratuits de Cloudflare sont aujourd’hui au cœur de stratégies 
sophistiquées de phishing. En combinant performance, légitimité apparente et accessibilité, ils offrent un terrain fertile pour des 

cyberattaques toujours plus complexes. « Détourner la confiance » est devenu une pratique courante des cyber-attaquants…
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«O
n n’avait jamais vu ça 
auparavant. » Alors 
qu’ils revenaient 

d’une mission participative de 
mesure du glacier de la Mar-
molada, dans les Dolomites 
italiennes, un petit groupe de 
chercheurs de l’université de 
Padoue a fait une rencontre 
pour le moins surprenante. Ils 
ont en effet été dépassés par un 
homme en équilibre sur… une 
monoroue électrique, rapporte 
Il Dolomiti. 
Dans la vidéo diffusée sur les 
réseaux sociaux du Musée de 
géographie de l’université de 
Padoue, on aperçoit l’individu 
casqué, dévalant une pente 
caillouteuse sur son engin 
motorisé. On le voit même sla-
lomer entre les chercheurs, 
avant de filer droit en direction 
du glacier… à plus de 3 000 
mètres d’altitude. 
« En proposant de transformer 
la Marmolada, lieu d’exploita-
tion en haute altitude, en un 

modèle innovant de dévelop-
pement durable, nous n’avions 
certainement pas envisagé ce 
type d’utilisation.  
L’avenir de nos montagnes se 
dessine à nos pas », commen-
tent les chercheurs sur Insta-
gram. 
 
« La montagne, pire qu’un 
parc d’attractions » 
Le problème, comme le rappel-
le Ouest-France, est que ce 
type de moyen de transport se 
trouve dans un flou juridique 
en Italie.  
Si l’accès aux sentiers de haute 
montagne est en principe inter-
dit aux vélos pour préserver les 
écosystèmes, les réglementa-
tions ne semblent pas encore 
avoir statué sur l’usage de la 
monoroue électrique. 
Mais une chose est sûre : la 
scène a agacé de nombreux 
internautes. Sous la vidéo, on 
peut lire ce commentaire iro-
nique :  
« La montagne, c’est désor-
mais pire que Gardaland » (un 
parc d’attractions italien, ndlr). 
Un autre s’interroge : « S’il 
tombe dans le précipice, on est 
censé venir le secourir ? »  
Tandis qu’un internaute ren-
chérit : « Ces personnes sont 
inconscientes et causent des 
dégâts à la faune et à la flore. » 

Les étoiles et les 
lumières que vous 
voyez quand vous vous 
frottez les yeux ont un 
nom ! 

Vous avez surement vu ces lumières 
bizarres en vous frottant les yeux. Il 
s’avère que ce phénomène a un nom, 
phosphènes. 
Un phosphène est un phénomène 
caractérisé par l’expérience de voir la 
lumière sans lumière entrante à l’œil, 
en frottant les yeux. Ce frottement 
cause une pression qui stimule méca-
niquement les cellules de la rétine 
provoquant cet effet. Ce phénomène 
est également connu par les médi-
tants et ceux qui utilisent les drogues 
psychédéliques. 
Les phosphènes peuvent être aussi 
causés par l’éternuement, le rire, une 
forte toux, un coup sur la tête ou une 
pression artérielle basse (comme se 
mettre debout trop rapidement ou 
avant la perte de connaissance). 
 
L’origine du Pit Bike ! 

UN PIT BIKE est une petite motocy-
clette tout-terrain utilisée à l’origine 
pour rouler autour des stands ou des 
aires de repos des courses de moto-
cross. Depuis le début des années 
2000, les courses de Pit Bike, un 
sport similaire au motocross, sont 
devenues populaires aux États-Unis, 
en particulier en Californie. 
Le nom Pit Bike provient de l’utilisa-
tion d’une Honda Z50 pour rouler 
autour des zones de stands de courses 
de motocross à travers les États-Unis. 
Cette petite moto est aussi connue 
sous le nom de Dirt Bike. Le prix 
relativement bon marché et la mobi-
lité de ces motos les ont rendues 
faciles à utiliser lors des courses. 
Au moment où cette moto est deve-
nue relativement célèbre, Honda a 
changé le nom de la Z50 à XR50 en 
1999 et a fait de grands changements 
à la moto. Quelques-uns de ces chan-
gements comprennent un réservoir 
d’essence en plastique, un amortis-
seur arrière unique, une refonte du 
cadre et de l’apparence totale de la 
moto. Alors que les adolescents et les 
jeunes adultes commençaient à s’in-
téresser à la Z50, des pièces de 
rechange améliorées pour ces Pit 
Bikes sont devenues disponibles pour 
les rendre plus puissantes et confor-
tables pour les plus grands. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

INSOLITE - Drôle de tanière pour cette famille 
d’ours polaires qui s’est installée dans une station de 
recherche météorologique abandonnée.  
Ces images étonnantes, tournées en Sibérie, au nord-
est de la Russie mi-septembre, ne sont pas l’œuvre 
de l’intelligence artificielle, mais bien celles du blo-
gueur spécialisé dans les voyages, Vadim Makhorov. 
Comme vous pouvez le voir dans la vidéo en tête de 
l’article, ces images tournées au drone permettent de 
voir les ours de très près.  
L’un sort par la porte, quand l’autre passe son 
museau par la fenêtre. Sûrement un peu dérangés par 

le drone de l’explorateur, les ours observent l’engin 
l’air étonné.  
L’un d’entre eux tente même de l’attraper, tandis 
qu’un autre, essaye de le croquer. 
« Les ours doivent considérer que ces maisons font 
un bon abri contre le vent, la pluie et tout ce qu’il y 
a sur l’île », raconte Vadim Makhorov à l’agence 
Reuters. La station est inhabitée depuis 1992, après 
la chute de l’Union soviétique. Et aujourd’hui, les 
infrastructures semblent vétustes mais elles tiennent 
debout, assez pour accueillir au moins les six ours 
observés ce jour-là. 

 
 

• bêtise• 
À plus de 3.000 mètres  

d’altitude, un homme a été 
filmé dévalant les pentes de la 
montagne qui abrite le glacier 

de la Marmolada, dans les 
Dolomites, sur une gyroroue 

électrique 
 
 

En Russie, cette famille d’ours polaires s’est installée dans une station de recherches 
abandonnée 

Sur l’île de Kolioutchine, en Sibérie, six ours blancs ont élu domicile dans une ancienne station de recherche. En excursion dans la 
région, le blogueur Vadim Makhorov a pu filmer les spécimens de très près. 

Italie : Un homme filmé à 3.000 m d’altitude 
sur une gyroroue électrique dans les  
Dolomites 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

Elle réalise son 
rêve et parvient à 
traverser la 
Manche à la nage 
en 16 heures 

LA SASKATCHEWANAISE  
Aerin Bowers a réussi l’un des 
buts suprêmes de sa vie en tra-
versant la Manche à la nage. 
Son périple lui aura pris 16 
heures.Après des mois de pré-
paration, elle a accompli son 
objectif avec fierté. J'étais 
vraiment heureuse, soulagée et 
fière et, oui, reconnaissante 
envers tous ceux qui m'ont 
soutenue et qui sont sur mon 
bateau, affirme Aerin Bowers. 
C'était un moment vraiment, 
vraiment épique. 
 
Nager entre 40 et 50 km 
Bien que la distance entre les 
rives française et anglaise soit 
d'un peu moins de 33 kilo-
mètres, selon la Channel 
Swimming Association, le 
mouvement des marées rallon-
ge le périple de nombreux par-

ticipant. Aerin Bowers n'y a 
pas échappé. Elle estime avoir 
parcouru entre 40 et 50 km 
dans des eaux à 16 degrés Cel-
sius. J'ai nagé avec une marée 
plus importante que ce à quoi 
je m'attendais, raconte-t-elle. 
La dernière marée a été très 
difficile à surmonter. J'ai en 
quelque sorte nagé sur place 
pendant près de deux heures, 
en bougeant à peine, en 
essayant simplement de main-
tenir ma cadence de nage, en 
essayant de garder mes bras en 
mouvement. 
 
Nager à la mémoire de son 
père 
Initialement, Aerin Bowers 
devait tenter l'exploit en sep-
tembre dernier, pour coïncider 
avec ses 50 ans et l'anniversai-
re du décès de son père. Or les 
conditions météorologiques 
l'en ont empêchée. 
Elle a également ramassé des 
fonds pour la Fondation Bon 
départ de Canadian Tire, qui 
subventionne l'accès aux acti-
vités sportives ou physiques 
pour les enfants.  
La nageuse de longue distance 
considère la traversée de la 
Manche comme la traversée la 
plus emblématique de son 
sport. 
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Une nouvelle étude démontre le lien entre le 
glyphosate et les risques de cancer chez l'Homme 

"L
e glyphosate ne répond clairement 
pas aux exigences de sécurité du 
droit européen", a déclaré Angeliki 

Lysimachou, responsable scientifique de 
l'organisation Pan Europe, dans un com-
muniqué commun avec l'ONG française 
Générations Futures. 
Les ONG réagissent à la publication 
mardi, dans la revue Environmental Heal-
th, d'une étude établissant chez des rats un 
lien entre l'apparition de cancers, notam-
ment des leucémies, et l'exposition à du 

glyphosate, soit pur, soit dans des for-
mules commerciales comme le Roundup 
de Bayer. Cette étude apporte une pièce 
importante dans le débat autour des effets 
sur la santé du glyphosate, à nouveau 
autorisé depuis 2023 dans l'Union euro-
péenne (UE). En France, il est interdit à la 
vente pour un usage domestique, mais 
autorisé sous condition aux agriculteurs. 
 
Le glyphosate, un débat enraciné en 
France 
L'Organisation mondiale de la santé 
(OMS) estime, via son Centre internatio-
nal de recherche sur le cancer (CIRC), que 
le glyphosate est un cancérogène "pro-
bable", mais les agences sanitaires euro-

péennes jugent que le risque n'est pas "cri-
tique", des divergences qui s'expliquent en 
partie par le choix des études retenues. 
Le travail publié mardi, réalisé sous l'égi-
de du chercheur italien Daniele Mandrioli, 
a pour spécificité d'avoir été mené sur un 
grand nombre d'animaux - plusieurs cen-
taines - et en choisissant un niveau d'ex-
position qui correspond à celui jugé sans 
risque avéré par les autorités européennes. 
À ces niveaux, "le glyphosate et les herbi-
cides à base de glyphosate [...] ont causé 
une hausse, proportionnée à la dose don-
née, des tumeurs malignes et bénignes 
chez des rats des deux sexes", concluent 
les chercheurs. Ces résultats ne permettent 
pas de conclure sur la cancérogénicité 

chez l'humain, mais les chercheurs esti-
ment qu'ils concordent avec des études 
épidémiologiques ayant établi une corréla-
tion dans la vie réelle entre l'exposition au 
glyphosate et l'apparition de cancers. 
En France, ce débat s'inscrit dans un 
contexte où le président Emmanuel 
Macron, initialement favorable à une 
interdiction du glyphosate avant d'assou-
plir sa position, s'est justifié mardi de ce 
choix, en pointant la difficulté à "trouver 
[un] substitut". 
Le glyphosate reste actuellement très utili-
sé dans le monde, mais Bayer, exposé à de 
nombreux litiges coûteux autour de cet 
herbicide, a publiquement douté de son 
avenir commercial au printemps.

 
Plusieurs ONG environnementales 

européennes ont appelé jeudi à 
interdire le glyphosate après la 
publication d'une étude d'une 

ampleur sans précédent qui avère 
chez des souris un lien entre 

l'apparition de cancers et 
l'exposition à cet herbicide. 

L'Irlande mise davantage 
sur les tourbières pour 
lutter contre le 
dérèglement climatique 

LE RÔLE des sols tourbeux dans la lutte 
contre le dérèglement climatique est à 
double tranchant. Pour s'assurer qu'ils cap-
teront toujours plus de carbone, l'Irlande 
intensifie ses opérations de cartographie 
pour identifier et protéger ces écosys-
tèmes. 
Des chercheurs irlandais ont développé 
une technologie pour localiser avec une 
précision inédite les tourbières, une avan-
cée qui pourrait s'avérer cruciale pour pro-
téger et restaurer ces écosystèmes 
humides représentant un enjeu clé dans la 
lutte contre le réchauffement climatique. 

Les tourbières sont des puits  
de carbone 
Au moins 20 % de la surface terrestre de 
l'Irlande est composée de sol tourbeux, 
selon Eve Daly, géophysicienne à l'univer-
sité de Galway, qui a co-dirigé le projet. 
"Les sols des tourbières contiennent des 
quantités de carbone comparables à celles 
des forêts tropicales", souligne-t-elle. 
"Une cartographie plus précise peut per-
mettre de prendre de meilleures décisions 
en matière de gestion des terres et d'atté-
nuer les émissions de gaz à effet de serre", 
explique-t-elle à l'AFP. 
Lorsque les sols tourbeux sont gorgés 
d'eau, ils piègent le carbone. Mais lorsque 
l'eau est retirée, par exemple par drainage, 
ils émettent du CO2, gaz à effet de serre 
largement responsable du réchauffement 
climatique. 
La technique de cartographie de l'équipe 
de chercheurs est fondée sur des mesures 
de rayonnement gamma effectuées par un 
capteur radiométrique embarqué à bord 
d'un avion qui survole l'Irlande à basse 
altitude depuis une dizaine d'années dans 
le cadre d'une étude géophysique aérienne 
financée par l'État. 
"Toutes les roches et les différents types 

de sols émettent un certain niveau de 
radiation naturelle, ce qui n'est pas le cas 
de la tourbe, qui est pleine de matière 
organique", explique Eve Daly, en se 
tenant debout sur une tourbière dans le 
comté d’Offaly, dans le centre de l'Irlande. 
Cela a permis aux chercheurs d'identifier 
pour la première fois des "zones de transi-
tion" - généralement cachées sous les 
forêts et les prairies - où le sol passe de la 
tourbe à une matière minérale. 
Selon Eve Daly, la surface des sols irlan-
dais considérés comme "tourbeux" a ainsi 
augmenté de près de 30 % à la suite de ces 
travaux de recherche. 
 
Les résultats sont encourageants mais 
le temps presse 
Près de 80 % de l'Irlande a désormais été 
cartographié, fournissant des informations 
détaillées sur les limites géographiques de 
ses tourbières, selon le coresponsable du 
projet, Dave O'Leary. 
 
"L'Irlande est à l'avant-garde de la 
recherche sur la cartographie des tour-
bières", affirme-t-il. 
Les tourbières irlandaises se concentrent 
principalement dans les régions centrales 

du pays. 
L'utilisation des terres, notamment avec 
l'agriculture et l'assèchement des tour-
bières, est l'une des principales sources 
d'émissions de CO2 de l'Irlande. Cela 
pourrait empêcher le pays d'atteindre l'ob-
jectif climatique fixé par l'UE de réduction 
des émissions de plus de 50 % d'ici à 
2030. 
Selon un rapport indépendant récent, l'Ir-
lande risque une amende de près de 30 
milliards d'euros si elle n'atteint pas cet 
objectif. Ses auteurs recommandent la res-
tauration - et la réhumidification - de mil-
liers d'hectares de tourbières afin de 
contribuer à une réduction "massive" des 
émissions. 
La dégradation des tourbières cause envi-
ron 5 % des émissions mondiales de gaz à 
effet de serre, souligne aussi Triven 
Koganti, expert en agroécologie à l'univer-
sité d'Aarhus au Danemark. 
"Une évaluation précise" des limites des 
tourbières "est nécessaire dans le cadre 
des initiatives mondiales actuelles visant à 
restaurer" ces écosystèmes, estime-t-il, 
jugeant que ces travaux de recherche 
irlandais "jouent un rôle important dans 
cette démarche".
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Contrairement à d'autres organes 
comme le cœur ou le foie, des 
poumons qui souffrent donnent 

des symptômes d'alerte qu'il faut parti‐
culièrement surveiller, surtout si on est 
fumeur et qu'on a plus de 40 ans. "On 
devrait écouter nos poumons car ce sont 
des organes qui parlent facilement.  
Les signes cliniques d'un poumon en 
mauvaise santé sont souvent minimisés, 
pourtant ils sont très clairs. Trois signes, 
simples à identifier, ont d'ailleurs été 
répertoriés dans un auto‐questionnaire 
réalisé par la Haute autorité de Santé 
(HAS) pour dépister des maladies pul‐
monaires comme la BPCO", nous expose 
en préambule le Pr Jésus Gonzalez, 
pneumologue au CHU Pitié‐Salpêtrière 
et Président de la Société de Pneumolo‐
gie de Langue Française (SPLF).  
 
Je tousse sans raison 

Une toux persistante ou fréquente peut 
révéler un poumon malade. Si on tousse 
tous les jours, on a son poumon abîmé. 
"Tousser est un réflexe de défense : 
naturellement, on tousse si on respire 
une substance irritante pour les voies 
respiratoires ou si on a avalé de travers. 
En revanche, tousser, même de temps 
en temps n'est pas normal et on ne doit 
pas tousser sans raison.  
A chaque fois qu'on tousse, c'est un 
signe que quelque chose est en train 
d'irriter le poumon", nous explique le Pr 
Jésus Gonzalez.  
De la même façon, le fait d'avoir des 
infections ou inflammations pulmo‐
naires qui reviennent sans cesse comme 
des bronchites n'est pas normal et doit 

amener à consulter sans attendre que 
les symptômes s'aggravent.   
 
 
Ma toux est grasse et j'ai des glaires 
"Une toux grasse ou qui ramène des cra‐
chats (on parle de "toux productive" qui 
produit du mucus) est un signe d'une 
atteinte au(x) poumon(s)", indique‐t‐il. 
Surtout si ça vous prend au réveil. Plus 
inquiétant encore : 
la présence de sang dans les expectora‐
tions, qui est souvent liée à une maladie 
du poumon. "Ce sont des alertes faciles 
et simples à reconnaître qui, si elles sont 
négligées, peuvent avoir des consé‐
quences gravissimes", prévient notre 
interlocuteur.  

Je suis plus essoufflé(e) que les  
personnes de mon âge 
"Etre plus facilement essoufflé(e) que 
les personnes de votre âge, lors d'une 
activité du quotidien (monter des 
marches d'escalier ou marcher vite par 
exemple) ou sportive (vous faites du 
vélo et vous êtes beaucoup plus essouf‐
flé que vos partenaires) peut être un 
signe d'une souffrance au poumon. L'es‐
soufflement avant l'âge de 40 ans est 
souvent lié à une pathologie respiratoi‐
re. Il convient d'aller voir le pneumo‐
logue. Après 40 ans, il faudra peut‐être 
aussi aller voir un cardiologue", indique 
notre interlocuteur. 

BIEN-ÊTRE

Les poumons sont des 
organes qui parlent  

facilement et provoquent des 
symptômes typiques quand 

ils ne vont pas bien. 
 

BIEN‑ÊTRE

Poumons malades : 3 signes inquiétants selon  
ce pneumologue 

LE CANCER est une maladie dont le 
risque augmente avec le temps qui 
passe. Mais qu'en est‐il quand il se déve‐
loppe au poumon ? 
Avec près de 53 000 nouveaux cas en 
2023 en France, le cancer du poumon 
est le 2e cancer le plus fréquent chez 
l'homme et le 3e chez la femme. Son 
principal facteur de risque est le taba‐
gisme : 80% des cancers du poumon 
sont attribuables au tabac et toutes les 
formes de tabac sont concernées (ciga‐
rettes, cigares, cigarillos, narguilé, can‐
nabis...). Le tabagisme passif accroît 
également le risque de cancer. Mais ce 
n'est pas le seul facteur observé par les 
médecins. L'avancée en âge augmente 
aussi la probabilité d'avoir un cancer. 
Plus le temps s'écoule et plus le nombre 
de lésions susceptibles de s'accumuler 
dans les cellules augmente.  
Le risque d'être atteint d'un cancer du 
poumon augmente considérablement si 
vous fumez, selon la durée pendant 
laquelle vous avez fumé, à quel âge vous 
avez commencé à fumer, le nombre de 
cigarettes fumées chaque jour et si vous 
avez d'autres facteurs de risque (anté‐
cédents personnels ou familiaux, expo‐
sition à des substances irritantes...).  
"La survenue d'un cancer du poumon 
reste assez tardive puisqu'elle est dans 

la majorité des cas liée à une exposition 
au tabac d'une 
durée suffisante 
pour que ça puisse 

provoquer une tumeur, 
"Les goudrons liés à la combustion du 
tabac entraînent une accumulation de 
mutations de l'ADN.  
En se modifiant, les cellules de l'ADN 
peuvent se transformer en cellules can‐
céreuses tout au long de l'exposition à la 
fumée de tabac", nous explique quant à 
lui le Dr Maurice Pérol, oncologue médi‐
cal spécialiste des cancers thoraciques 
au Centre Léon Bérard de Lyon. C'est 
donc un cancer qui atteint le plus sou‐
vent les personnes de plus de 60 ans. 
L'Institut national du Cancer (Inca) esti‐
me l'âge médian au diagnostic à : 
 
68 ans chez l'homme 
66 ans chez la femme 
 
Pas de symptômes spécifiques au début 
Autre raison qui explique que le cancer 
du poumon est plutôt un cancer du sujet 
âgé, c'est qu'il est souvent diagnostiqué 
tardivement. Le diagnostic précoce est 
difficile à faire.  
"Parfois, cela fait plusieurs mois voire 
un ou deux ans que le cancer du pou‐
mon est en train de se développer, mais 

il n'entraîne pas de symptômes spéci‐
fiques à un stade précoce.  
Ces derniers apparaissent souvent tar‐
divement. Pendant des années, le corps 
résiste jusqu'au moment où il ne peut 
plus le faire. Un poumon représente 6 
litres de volume, donc on imagine bien 
que pour qu'il y ait une gêne, il faut que 
la tumeur soit déjà grosse.  
 
C'est quoi être en rémission d'un 
cancer ? 
Atteint d'un cancer du poumon, Florent 
Pagny a annoncé être en "rémission".  
Un terme médical que les malades 

connaissent mais dont on ne comprend 
pas toujours la signification exacte. Défi‐
nition. 
 
Une toux qui persiste et qui s'intensifie, 
des crachats de sang, une douleur per‐
sistante au niveau du thorax, une perte 
d'appétit et de poids soudaine, une 
fatigue chronique, une respiration diffi‐
cile ou des bronchites à répétition doi‐
vent amener à consulter son médecin 
généraliste qui fera un premier examen 
clinique et pourra ensuite vous orienter 
vers un spécialiste ou vous prescrire des 
examens si un cancer est suspecté.

L'âge auquel on a le plus de risque 
d'avoir un cancer du poumon
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Série policière - France 2025 
          Erica 

 One man show 
          Elodie Poux : Le syndrome du papillon 

  Divertissement 
           France - 2026 
           Tout beau, tout n9uf 

 Film d'action 
          Etats-Unis - Autriche - 2016 
            Tarzan 

 Football : Ligue Conférence  
          Crystal Palace / AEK Larnaca 

 Comédie 
          France - 1994 
           La cité de la peur 

 Magazine d'information - France 2026 
            Envoyé spécial 

 Football : Ligue Europa 
          Celta Vigo / Lyon 

  Thriller 
           Etats-Unis - Canada 2009 
           Whiteout 

  Film de guerre Etats-Unis - 2014 
           Fury 

  Drame Italie France - 2024 
           Lettres siciliennes 

 Divertissement 
          France - 2026 
            Une famille en or 
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Film d'aventures (Etats-Unis - Allemagne - Irlande 
2004) 
 

Le tour du monde en 80 jours 
À la fin du XIXe siècle en Angleterre, Phileas Fogg 
(Steve Coogan), un inventeur renommé et homme de 
science, se lance dans un défi audacieux : réaliser un 
tour du monde en seulement 80 jours. Ce pari insen-
sé, proposé par lord Kelvin (Jim Broadbent), président 
de la prestigieuse "Royal Academy of Science", est 
motivé par l'ambition de Fogg de prendre la tête de 
l'Académie en cas de succès. Mais Kelvin, inquiet de 
voir un rival potentiel l'emporter, engage l'inspecteur 
Fix (Ian McNeice) pour entraver ce périple ambitieux. 

Film d'aventures (Etats-Unis - 1990) 

Air America 
En 1969, parallèlement à ses opérations au Viet-
nam, l'armée américaine a établi une base aérienne 
au Laos. Plusieurs dizaines d'avions en décollent 
quotidiennement, apportant vivres et armes jus-
qu'aux lieux des combats. Ce pont aérien est assuré 
par les meilleurs pilotes américains, de véritables 
baroudeurs. Gene Ryack et Billy Covington en sont 
deux bons exemples. Mais les opérations sont 
périlleuses. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:11 12:39 16:00 18:33 19:57

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:25 12:48 16:12 18:45 20:03

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:37 13:04 16:26 18:59 20:22

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:42 13:09 16:31 19:04 20:27

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:46 13:12 16:34 19:07 20:30

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:16 12:43 16:05 18:38 20:01

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:30 12:58 16:19 18:53 20:15

PÉTROLE  
L’Iran menace d’un 
baril à 200 dollars  
LA GUERRE au Moyen-Orient 
franchit un nouveau seuil. Téhéran 
brandit désormais ses menaces et 
avertit que le baril de pétrole 
pourrait grimper jusqu’à 200 dollars 
si les frappes américaines et 
israéliennes contre l’Iran se 
poursuivent. Une menace qui fait 
planer le spectre d’un choc 
énergétique mondial. L’offensive 
américano-israélienne contre l’Iran 
se poursuit, provoquant des épisodes 
de «pluie noire» et des émissions 
toxiques suite aux frappes sur les 
installations pétrolières iraniennes. 
Le ton est sans ambiguïté : si les 
attaques contre les infrastructures 
iraniennes se poursuivent, le prix du 
pétrole pourrait atteindre 200 dollars 
le baril, selon l’Iran, un niveau 
jamais vu dans l’histoire récente du 
marché pétrolier. Au cœur de cette 
menace se trouve un point 
stratégique : le détroit d’Ormuz. Ce 
passage maritime étroit entre l’Iran 
et Oman est l’un des corridors 
énergétiques les plus sensibles au 
monde. Environ 20 millions de barils 
de pétrole par jour y transitent, soit 
près de 20 % du commerce mondial 
de pétrole. Les forces iraniennes ont 
frappé, hier, deux navires qui 
tentaient de traverser le détroit 
d’Ormuz, rapporte l’agence de 
presse iranienne ISNA, citant le 
Corps des gardiens de la révolution 
islamique (CGRI). Selon ce dernier, 
l’Express Room, un navire battant 
pavillon libérien «appartenant au 
régime sioniste», ainsi que le porte-
conteneurs Mayuree Naree, battant 
pavillon thaïlandais, ont été touchés 
par des missiles après avoir ignoré 
les avertissements de la marine 
iranienne. Des responsables 
militaires thaïlandais avaient 
précédemment indiqué que le 
Mayuree Naree avait été 
endommagé lors d’une frappe 
aérienne et avait pris feu après 
l’attaque. Le CGRI, pour sa part, a 
souligné que les navires doivent 
obtenir l’autorisation de traverser le 
détroit d’Ormuz, ajoutant que les 
États-Unis et leurs alliés n’ont aucun 
droit de transiter par cette voie 
maritime. Dans la nuit de mardi à 
mercredi, l’Iran a mené l’offensive 
la plus massive depuis le début de la 
guerre. Des missiles lourds ont ciblé 
Erbil, Tel-Aviv et la 5ème flotte 
américaine lors d’un assaut de plus 
de trois heures. Le commandement 
des Gardiens de la Révolution 
islamique (GRI) a confirmé le 
lancement de la 37ème vague, sans 
précèdent, de son opération 
d’envergure, baptisée «Promesse 
Sincère 4». Selon le communiqué 
officiel, cette phase marque un 
tournant par sa puissance de feu, 
visant spécifiquement les bases 
américaines à Erbil (Irak), le quartier 
général de la 5ème flotte américaine, 
ainsi que le secteur de Beer Yaakov à 
Tel-Aviv. Pour cette opération, 
Téhéran a déployé son arsenal de 
pointe, notamment des missiles 
Khyber, Qader (dotés d’ogives à 
charges multiples d’une tonne) et le 
missile lourd Khorramshahr.  

S. O. Brahim

LES FORTES précipitations enregistrées dans 
plusieurs régions du pays ont fortement mobili-
sé les unités de la Protection civile du 10 au 11 
mars courant. Selon le bilan opérationnel arrêté 
hier matin par les services de ce corps de 
secours, 2 575 interventions ont été effectuées à 
l’échelle nationale pour faire face aux consé-
quences des intempéries, parallèlement aux opé-
rations quotidiennes liées aux accidents et aux 
urgences sanitaires, soit une moyenne d’une 
intervention toutes les 33 secondes. 
Les importantes chutes de pluie ayant affecté les 
wilayas d’Alger, Sidi Bel Abbès, Relizane et 
Médéa ont nécessité moult opérations d’épuise-
ment des eaux pluviales et d’assistance aux 
citoyens, selon un communiqué de la Protection 
civile. 
Dans la capitale, les secours sont intervenus 
pour une opération de pompage des eaux plu-
viales au niveau de la placette de la commune de 
Bir Mourad Raïs. Dans la wilaya de Sidi Bel 
Abbès, un effondrement partiel du plafond 
d’une pièce d’habitation a été signalé dans la 

commune de Sidi Lahcène, tandis que deux 
autres interventions ont concerné l’évacuation 
des eaux accumulées dans les communes 
d’Oued Sefioun et Ras El-Ma. 
Les services de la Protection civile ont égale-
ment fait savoir que six opérations d’épuisement 
des eaux ont été réalisées dans des sous-sols de 
bâtiments dans la commune de Relizane. A 
Médéa, les équipes de secours ont procédé au 
pompage des eaux pluviales ayant envahi trois 
habitations dans la commune de Ksar El-Bou-
khari. Aucun dégât humain ou matériel majeur 
n’a été enregistré à la suite de ces interventions, 
peut-on lire dans le même communiqué. 
Il convient de souligner que le bilan opération-
nel global établi par les services de secours fait 
état de 2 575 interventions effectuées à l’échelle 
nationale durant la période considérée, soit une 
moyenne d’une intervention toutes les 33 
secondes.  
Comme indiqué dans le bilan officiel, ces opéra-
tions ont donné lieu à 1 726 évacuations sani-
taires et 480 interventions diverses, couvrant 

différents types d’incidents liés notamment aux 
accidents de la circulation, aux accidents 
domestiques, aux incendies et aux dispositifs 
préventifs de sécurité. Selon les précisions 
apportées dans le même communiqué, les unités 
de la Protection civile sont intervenues à 176 
reprises à la suite d’accidents de la circulation 
survenus dans plusieurs wilayas du pays. Les 
données ont rapporté que ces accidents ont 
causé le décès de deux personnes sur les lieux 
des sinistres et fait 187 blessés, et que les vic-
times ont reçu les premiers secours avant leur 
évacuation vers les structures sanitaires locales. 
Les accidents mortels ont été enregistrés dans 
deux wilayas. A Médéa, une personne a perdu la 
vie à la suite d’une collision entre un véhicule 
léger et un camion sur l’autoroute Nord-Sud, 
dans la commune et daïra de Médéa. Par 
ailleurs, à Tizi Ouzou, une autre personne a été 
mortellement percutée par un véhicule léger sur 
la RN 12, dans la commune et daïra de Tizi 
Ouzou. 

Khalil Aouir

INTEMPÉRIES DANS PLUSIEURS WILAYAS 

Les unités de la Protection civile 
fortement mobilisées 

Cette mesure intervient à la 
suite d’une série de ren-
contres et de consultations 

avec les représentants syndicaux 
du secteur. Elle a été formalisée par 
le décret n°345 du 9 mars 2026, qui 
définit les nouvelles modalités 
d’accès aux programmes de mobi-
lité scientifique et de perfectionne-
ment à l’étranger. Selon le texte, 
les programmes de mobilité scien-
tifique de courte durée seront 
désormais orientés en priorité vers 
les domaines d’excellence nécessi-
tant l’utilisation d’équipements 
scientifiques lourds ou de techno-
logies de pointe indisponibles en 
Algérie. Ces séjours scientifiques 
peuvent également être organisés 
dans le cadre de travaux d’experti-
se, d’expérimentations scienti-
fiques, de prélèvements d’échan-
tillons ou encore pour l’utilisation 
de matériaux rares indispensables à 
certaines recherches. Ils s’inscri-
vent aussi dans la mise en œuvre 
d’accords internationaux liés aux 
formations conjointes ou aux pro-
jets de recherche avancés, nécessi-
tant exceptionnellement une pré-
sence à l’étranger afin d’acquérir 
des compétences scientifiques sup-
plémentaires.  
Dans certaines disciplines, notam-
ment les sciences humaines et 
sociales innovantes, ces séjours 
visent également à combler les 
lacunes existant au niveau national 
et à favoriser l’acquisition de 

nouvelles compétences, notam-
ment linguistiques. 
Le nouveau dispositif prévoit éga-
lement la mise en place d’un pro-
gramme spécial de stages de per-
fectionnement à l’étranger, destiné 
à contribuer à la réalisation des 
objectifs stratégiques du secteur de 
l’enseignement supérieur. Ce pro-
gramme permettra de définir les 
domaines de formation prioritaires, 
les conditions de candidature ainsi 
que les modalités de restitution 
scientifique à l’issue du séjour. 
L’objectif affiché par le ministère 
est de renforcer la formation dans 
les domaines prioritaires, d’encou-
rager la publication scientifique 
dans les revues internationales 
indexées et d’améliorer la visibilité 
internationale des universités et 
centres de recherche algériens. 
 

L’ANGLAIS AU CŒUR 
DES PRIORITÉS 

 
Le nouveau texte met clairement 
l’accent sur la promotion de 

l’enseignement et de la recherche 
en langue anglaise. Les pro-
grammes de formation à l’étranger 
privilégieront ainsi les séjours dans 
les pays anglophones ou les forma-
tions dispensées en anglais, toutes 
disciplines confondues.  
L’objectif est de permettre aux 
chercheurs algériens d’améliorer 
leur maîtrise de cette langue deve-
nue incontournable dans la produc-
tion scientifique internationale, 
mais aussi d’acquérir de nouvelles 
méthodes de gestion, de gouver-
nance et de recherche conformes 
aux standards internationaux. 
Le décret précise également la 
répartition des quotas des pro-
grammes de perfectionnement à 
l’étranger. Ainsi, 90 % des places 
seront consacrées aux stages de 
perfectionnement, dont 80 % desti-
nées aux enseignants-chercheurs, 
enseignants hospitalo-universi-
taires et chercheurs permanents 
dans le cadre du programme spé-
cial mis en place par le ministère. 
Par ailleurs, 10 % de ces stages 

seront réservés au personnel admi-
nistratif et technique des institu-
tions relevant du ministère. Les 10 
% restants concerneront les rési-
dences scientifiques de haut niveau 
de courte durée, la participation 
aux conférences internationales 
indexées dans la base de données 
Web of Science (WOS), ainsi que 
les stages destinés aux doctorants 
et aux étudiants inscrits dans des 
formations internationales 
conjointes. 
Le dispositif prévoit également 
l’élaboration d’un plan annuel de 
mobilité internationale, établi par 
chaque établissement universitaire 
en fonction de ses besoins et de ses 
priorités scientifiques. 
Les programmes seront ouverts 
chaque année via une plateforme 
numérique dédiée. Les étudiants 
inscrits en doctorat ou en deuxième 
année de master dans le cadre de 
formations internationales 
conjointes pourront également 
bénéficier de ces programmes, 
selon les modalités définies par 
leurs établissements d’inscription. 
Enfin, le nouveau cadre introduit 
des mécanismes de sélection basés 
sur la transparence et la compétiti-
vité.  
Les dossiers des candidats seront 
examinés par les conseils scienti-
fiques et des commissions spéciali-
sées sur la base de grilles d’évalua-
tion précises. 

Lynda Louifi  

ENSEIGNANTS CHERCHEURS-DOCTORANTS 

Nouvelle cartographie des stages 
à l’étranger 

Le ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique a adopté un nouveau dispositif 
régissant les stages de perfectionnement et les résidences scientifiques à l’étranger au profit 

des enseignants-chercheurs et des doctorants. Ce nouveau cadre accorde une priorité particulière 
aux programmes liés aux domaines d’excellence et à l’apprentissage de l’anglais dans les pays 

anglophones.

Nouveau dispositif. 


